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ADVERTISEMENT 


N French Teacher, or young Ladie's and 
Gentlemen's School Maſter, / deſirous of 
taking a quantity of this Work for the uſe of their 
pupills, will have a reaſonable allowance, by ape 
plying or directing to is Author e ga 


Any Nobleman ot e anting a L. 
brarian, to form'a colletion of ſelect ooks, of the 
beſt editions, and moſt approved Authors, to ar · 
range them properly in an Appartment or Cloſet, 
to make out a Catalogue of thoſe they have, or 
to ſupply a liſt of ſuch as they want to compleat 
their Collection, may apply to Mr. LE JEUNE, 
who has made theſe objects his particular Study, 
and has been already employed | 
by IG: of the fit Rank, 


N. B. The Author Teaches French ® — 
matically, at Home and Abroad, and attends 
Ladies and Gentlemen in or near Town, 


Pleaſe to enquire or direct to Mr. LE. JEUNE, 
Mount-flireet Coffee-houſe, oppoſite Charles. * 
Orgſvenor:ſquare. 
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EPITRE 
A 
MADAME LA DUCHESSE 
DE DEVONSHIRE, 


MADAM E, 


1 Ouvruge que vos bontts mautoriſent 4 vous 
priſenter, vous Etoit deja conſacrt par ſon Ob- 
Jet. Deſtin d faire connoitre les bons Romans 
Frangois, & d rejetter ceux dont la lecture peut 

F Etre nuifible; d proſcrire par consequent des - 
livres dangereux pour les bonnes meurs, il ne 

Pouvoit paroitre fous des auſpices plus favorables 

que le nom d uns Dame qui en a de fi 

Pures. & Ia vertu depouillkke de fon divin tclat 

fe renabit viſible aus Mortels, ſi pour menag 


A 2 e 


la foibleſſe de leur ou?, elle empruntoit une 
forme humaine, ce ſeroit ſans doute la votre 
qu'elle prendroit; du moins, ne pourroit elle 
mieux choifir pour ſe rendre aimable aux 
hommes & les gagner 2 ſes attraits. Je ne 
puis donc mieux madreſſer qu'a vous, Ma- 
DAME, pour didier un travail que je conſacre 
a fa gbire. Wil me ſoit permis d'ajouter 
que j iy trowve un avantage bien flatteur & qui 
eſt per ſonnel, celui de faire tclater les fenti- 
mens de ma vive reconnoiſſance & du profoud 
reſpect avec lequel je ſuis, 


MADAME, 


Votre très-Humble 
& tres-Oberfſant Serviteur, 


J. L E FEUNE 


CP JP 
DISCOURS PRELIMINAIRE. 


O. ö ne doive chercher Lo- 
rigine des Romans que dans la na- 
ture de l'eſprit de l'homme, inventif, 
amateur des nouyeautes & des fictions, 
jaloux d'apprendre, & de communi- 
quer ce qu'il a invents & ce qu'il a 
appris, que cette inclination ſoit com- 
mune a tous les hommes de tous les 
tems & de tous les lieux: les Orien- 
taux cependant, en ont toujours paru 
plus fortement poſſedes que les autres 
Peuples, enſorte qu'on peut fans ba- 
lancer leur en attribuer Invention. 
On en ſera pleinement convaincu f1 
Yon conſidere, ſurtout, combien ces 
memes Peuples ont naturellement Feſ- 
prit poëtique, & fertil en fictions : 
tous leurs diſcours ſont figures : ils ne 
s' expliquent que par Allegories ; leur 
A z * 
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Theologie, leur Philoſophie & princi- 
palement leur Politique & leur Morale, 
ſont toutes enveloppees ſous des 
Fables & des Paraboles. Quand je 
dis les Orientaux, jentends les Egyp- 
tiens, les Arabes, les Perſes, les In- 
diens & les Syriens; d'ou ſont ſortis 
la plupart des grands Romanciers de 
I Antiquite, comme la très- bien prouve 
le ſavant Auteur du Traite de POrigine 
des Romans. | 

Il ne faut pas aller chercher bien 
loin la raiſon qui a fait aimer dans 
tous les tems les Productions Roma- 
neſques; elle doit ſe puiſer tout uni- | 
ment dans la nature. Les facultes de | 


Pp 


ume 


* On entend ſous le nom de Produttions Roma 
neſques, non ſeulement les Romans où Von traite des 
exploits de la Chevalerie & dont PAuteur parle 
très- peu dans le. cours de cet Ouvrage: mais il a 
plus partieulierement en vue les livres compri 
ſous la denomination de Novel en Anglois, 
qu'on ne peut rendre en Frangois, que par le mot 
Roman, » Dei N 
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notre ame étant d'une trop grande 
etendue, & Gune capacite. trop vaſte 
pour ètre remplies par les objets pre- 
ſents, nous cherchons dans le paſſe & 
dans Vavenir, dans la verite & dans le 
menſonge, dans les eſpaces i imaginaires 


& dans! impoſlible, « de quoi les occuper 


& les exercer. 

Ce qui contribuera toujours A favo- 
17 70 ha lecture de ces ſortes decrits, 
c'eſt que les connoifſances qui attirent 
lame & la flattent d' avantage, font 
celles quel elle acquiert fans peine, & 
ou. | een agit preſque ſeule, & 
9% MatCres ſemblables à celles 


Buy 10. ) 


gui. tombent d ordinaire ſous nos ſens; 


| particulierement ſi ces connoiſſances 


22K +. - 


 Fxoitent. nos Paſſions, qui ſont les 


erer: 


9 ow - 


firs de notre vie K c gelt We ce 
que font les Romans. II ne faut point 
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de contention 0 'eſprit pour les com- 
prendre; il n'y ry point de grands rai- 
ſonnemens A faire; il ne faut point 
ſe fatiguer la memoire;. il ne faut 
qu'imaginer, Ils n'tmeuvent nos paſe- 
ſions que pour les appaiſer, ils n'ex- 


citent notre crainte, ou notre compaſ- 


hon, que pour, nous faire voir hors du 


Peril, ou de la miſere, ceux pour qui 


nous craignons, ou que nous plaig- 
nons; ils ne touchent notre tendreſſe, 
que pour nous faire voir heureux ceux 


que nous aimons; ils ne nous donnent 


de haine, que pour nous faire voir 


miſerables ceux que nous haiſſons; 
enfin toutes nos paſſions s trouvent 
agreablement excitces & calmes. Ceſt 
pourquoi ceux qui agiſſent plus par 
paſſion que par raiſon & qui ſe plai- 
ſent moins à penſer & a reflechir qua 
donner un libre cours à leur 1 imagina- 


tion y ſont les plys ſenſibles. | 


S 
(9s) 

Si la curiofite ne peut ſe ditruire 
dans l'homme en general, examinons 
ſi elle eſt entierement condamnable 
dans les jeunes gens qui 8'adonnent a 
la lecture des Romans. Ne ſeroit- on 
pas en droit de dire au contraire que 
leur curiofits, bien ditigee, ne pourroit 


je me donnerai bien de garde de 
decider une queftion fi ſouvent 
agit&e, & qui a autant d'adverſaires 
que de "partiſans, je me bornerai 


homme qui, par ſes connoiſſances & ſes 
monde Litteratre & dont Peat qu'il 


encore un nduveau poids aa decifion. 


Huct, Eveque d'Avratiches, dans fa 


tourner qua leur avantage? comme 


ſeulement à eiter Patttotits d'un 
jugemens, A ſouvent fait loi dans le 
avoit embraſſè ſemble devoir donner ; 
Voieidonclespropres Paroles du ſavant 


Lettre à Mr. de &, off apres avoir 
examine tout ce qu'on peut alleguer 


pour & contre les Romans, il conelut 
par en conſeiller la lecture. 
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* Je ne pretends pas, dit-il, con- 
damner la lecture des Romans, {+ 


Fon n'en abuſe pas. Les meilleures 
* choles du monde ont toujours quel- 
ques ſuites facheuſes. Les Romans 


en peuvent avoir de pires encore 
que Vignorance. ſe ſcais de, quoi 
on les accuſe: ils deflechent. la de- 
votion, ils inſpirent des paſſions de- 


+ reglces,. ils corrompent les mœurs. 
Tout cela peut arriver, & arrive 
quelquefois; mais de quoi les eſprits 


mal faits ne peuvent-ils point faire 
un mauvais uſage? Les ames foibles 
s'empoiſonnent elles · memes, & font 
du venin de tout. Il leur faut donę 
interdire l'Hiſtoire, qui rapporte 
tant de pernicieux exemples; & la 


Fable ou les crimes. ſont, autoriſes 
par exemple mtme des Dieux. 


En 


Une Satute qui faiſoit la devotion 
« publique parmi les Payens, fit la 
«© paſhon & le dèſeſpoir d'un . 
N Haan 9. 58, ” 
« On a eũ peu d'egard a 1 bonne 
* tetè des mœurs dans la plupart des 
« Romans Grecs, & des vieux Fran- 
e Cots, par le vice des temps ou ils 
ont été compoſés. Les Italiens y 
ont encore &te moins ſcrupuleux; 
© & je ne comprends pas comment 
« le Tafſe & le Guarini, avec 
“ toute la delicateſſe de leur eſprit, 
6 n' ont pas ſenti la baſſeſſe des obſce- 
** nités, & des paroles à double ſens, 
dont ils ont terni la beauté de leurs 
% Paſtorales. L Afiree mème, & quel- 
*© ques'uns des Romans Frangois qui 
Font ſuivie, ſont encore un peu li- 
* cencieux: mais ceux de ce tems, je 
parle des bang, font ſi Eloignes de 
ſ* ce defaut, qu'on n'y trouvera pas 


612) 
te une parole, pas une expreſſion, qui 
4“ puiſſe bleſſer les oreilles chaſtes, pas 
© une action qui puiſſe offenſer la pu- 
% deur. L'on y rencontre ces deux 
* avantages en quoi Photius fait con- 
5 {ſiſter le fruit principal de la lecture 
« des Romans, d'y voir toujours le 
% dereglement & le vice ſuivi de Ia 
* honte & d'un ſuccès malheureux, 
6 apres avoir long-tems vainement 
* triomphe ; Thonnetete au contraire 
e & la vertu glorieuſement relevce, 
„ apres de longues perſecutions. Une | 
« ame toute preparee au mal s'auto- 
riſe des exemples mal entendus & 
mal appliques: elle enviſage les 
agreables engagemens du crime ſans 
« en vouloir conſidèrer la fin. La 7 
«*« naiflance & le progres d'une paſſion 
« condamnable, ſont pour elle une 
« hiftoire d'imitation; Iinfamie qui 
la ſuit eft une fable. La cauſe de 
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{ 13 } 
de ce defordre n'eſt pas dans I'ouvrage, 
& mais dans la mauvaiſe diſpoſition 
« du lecteur. Si lon dit que l'amour 
6 eſt traité d'une maniere ſi delicate 
KE ſi inſinuante, que l'amorce de cette 
« dangereuſe paſſion entre aiſenient 
& dans de jeunes cœurs: je repondrai 
que non ſeulement il n'eſt pas peril- 
“ leux, mais qu'il eſt mème en quel- 
« que forte nëceſſaire que les jeunes 
ce perſonnes du monde connoiſſent 
cette paſſion, pour fermer PForeille 
4 celle qui eſt criminelle, pour fe 
« demesler de ſes artifices & ſavoir 
« ſe conduire dans celle qui a une fin 
« honntte. Ce qui eſt ſi vrai, que 
« Fexperience fait voir que celles qui 
«-connoiflent moins l'amour en ſont 
les plus ſuſceptibles, & que les plus 
e ignorantes ſont les plus dupes. 
« Ajoutez a cela, que rien ne de- 
© rouille tant un eſprit nouveau venu 


* 


u 
* des Univerſites, ne ſert tant à is 
* faconner & le rendre propre att 
“ monde, que la lecture des bons Ro- 
& mans. Ce ſont des precepteurs 
4 muets qui ſuccedent a ceux du Col- 
% lege, & qui apprennent aux jeunes 
* gens, d'une methode bien plus in- 
& ſtructive & bien plus perſuaſive a 
„ parler & à vivre, & qui achevent 
„ d'abhattre la pouſſiere de Vecole, 
„ dont ils ſont encore couverts. je 
parle ſeulement des jeunes gens, 
* qui ſont deſtinès a vivre dans le 
« commerce du grand monde,' ou ils 
« font obliges: de n'etre pas ridicules, 
„& on ils le ſeroient ſouvent, s'ils 
* n' entendoient rien au langage de la 
« galanterie, Car pour ceux qui ſortt 
* appelles aux emplois d'une vie ob- 
e {cure & retiree, la connoiſſance de 
amour & de ſes intrigues leur eſt 
* fort inutile.“ 


** 
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11 ne s'agit donc plus que de faire 
connoitre les bons Romans & de pro- 
ſcrire les mauvais. Un Ouvrage qui 
reunitoit a la fois ces deux qualites ne 
pourroit Etre que très- utile à la jeu- 
neſſe & ſurtout aux etrangers qui quoi- 
qu'ils n'ayent envie que de s amuſer, 
ſont fort ſouvent dans le cas de ſe per- 
vertir, faute d'un guide fur pour les 
diriger dans la lecture de pareils livres 
& e eſt uniquement dans la vue d'ob- 
vier à cet incohvenient qu'on a entre- 
pris ce Catalogue Raiſonme.” 

Après avoir parle de J Origine des 
Romans, de l'utilité dont ils peuvent 
etre, par le choix qu'on e doit faire, 
examinons un moment les divers 
changemens qu'ils ont cProuve, meme 
depuis fort peu de tems. | 

Il eft furprenant combien ils ont 
ſouvent changè de forme. On pour- 
roit preſque dire a leur ſujet, que 
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ia Mode influe autant ſur les livtes 
que ſur les hommes. Les Grands 
Romans furent en vogue vers le milieu 
du dernier Siéele: mais ils commen- 
cerent a tomber vers la fin. Ce qui 
leur fit le plus de tort, fut le nombre 
& la groſſeur des volumes. Ils peri- 
rent, dit un bel eſprit, comme ces 
vaſtes empires dont I hiſtoire nous ra- 
conte la chiite, accables ſous le poids 
de leur propre grandeur. Gomber ville, 
La Calprenede, Mr. & M. Scudery 
qu'on ne lit plus, ſont des preuves de ce 
que j'avance. 

On n'edt pas plutot ſenti dans le 
dernier Siècle que les enormes volumes 
n'ẽtoient pas faits pour des Ouvrages 
de toilette, qu'on fe mit donc a impri- 
mer de Petits livres, des brochures le- 
geres, ecrites d'un ſtyle auſſi leger que 
leur forme. Madame de Villedieu fut 
celle qui ſe fignala d' avantage en ce 


mencement du Siecle. 


(17) 
genre: mais elle ecrivoit. comme elle 
vivoit, c'eſt-a-dire, en femme galante. 

Madame De La FAYETTE au con- 
traire, ſe diſtingua bien differemment, 
Elle ſema dans ſes Romans beaucoup 
de golit & autant de decence, Un 
grand nombre de Dames ſuivirent ſon 
exemple & Ton vit des-lors parmi leg 
Romanciers preſqu'autant de femmes 
que dhommes. 

Comme on s ennuye de tout, le 
goiit pour les Romans ſe ralentit pen- 
dant quelque tems: mais vers Van 
1730, quelques ecrivains nes avec beau- 
coup de talens pour ce genre le reveil- 
lerent. L*Abbe PrE'vorT parvint 
meme a faire ſupporter les Longs Ro- 
mans dont on étoit degoute depuis 
environ 50 ans: mais depuis quel- - 
ques tems ils ſont encore bien diffe- 
rents de ce qu' ils ctoient au cam- 


* 
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Autrefois ils Etoient trop charges d' a- 
' ventures, à préſent il n'y en a pas 
aſſez. On ne nous donne plus des in- 
trigues de ſerrail, des enlevemens ex- 
traordinaires, des rencontres imprevues, 
d'amans captifs en Barbarie; on n'a- 
muſe plus notre imagination par ces 
evenemens peu vraiſemblables. Nos 
heros de Romans ne ſortent pas de 
chez eux: mais il faut avouer que la 
plipart y font très- peu de choſes. 
Telle eſt la Julie ou la Nouvelle Heloi/e 
de Jean Jacques Rouſſeau ainſi que 
quelques autres Romans epiſtolaires. 
Les Francoisnon contens des richeſſes 

de leurs propres fonds, apres avoir 
puiſc dans les langues Orientales tout 
ce qu'elles poſſedoient d aventures mer- 
veilleuſes, ont encore empruntes pen- 
dant quelque tems leurs Romans des 
Eſpagnols & mis enſuite à contribution 
les Romanciers de la Grande Bretagne. 
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Nous avons non ſeulement traduits les 
excellens Romans de Richardſon, de 
Fielding, de Swift; &c. mais nous 
avons encore compoſes des Romans 
dans le got Anglols, c'eſt-a-dire, que 
la ſcene eſt en Angleterre & on a 
trouve que ce pays fournit des carac- 
teres plus decides & plus profonds que 
la France; tels ſont les Romans de 
Madame RNiccoboni. 8 
Enfin il y a quelques annces qu'on 
(toit raſſaſié de Romans; & ce goũit 
ſemble reprendre le deſſus depuis peu, 
parcequ'il eſt aiſè ſuivant un homme 
d'eſprit, de les faire & de ven defuire. 
En outre ils trouvent beaucoup de lec- 
eurs & ne coũtent ſouvent guères a 


leurs Auteurs. 


Pour nous mettre a l'abri de tout 
eproche de partialite, j oſe dire que la- 
Julation n'eſt entree pour rien dans 
os louanges, ni la haine perſonnelle 
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dans nos critiques.” Lorſqu'il a été 
queſtion de louer ou de blamer, nous 
n'avons conſiders ni la celebrite' des 
Auteurs, ni le nombre de leurs parti- 
ſans, ni celui de leurs adverſaires. 
Appuye ſur les autorités les plus in- 
conteſtables, ayant pour garant les 
ſentimens des bons Ecrivains, nous 
avons loue ce qui nous a paru vrai- 
ment digne de létre, nous avons con- 
damnèé de meme ce qui nous a paru 
dẽfectueux. | 

le mai pas pretendu donner une 
liſte complette de tous les Romans, 
Commencer par ennuyer le leCteur 
par une nomenclature fatiguante & 
inutile ; c'elit &te manquer le but que 
Je me propoſe. Je n'ai parle que de 
ceux qui ſont les plus connus & les 
plus en vogue. Il sen trouve mal- 
heureuſement dans le nombre, qui, 
quoique 4res-recherches fort ſouvent 


—_ 


Cteur 
te & 
t que 
ue de 
& les 


mal- 


J uvent 


& 46:1} 
ſur la reputation de leurs Auteurs, 
n'auroient cependant pas di parottre 
au jour. Quꝰ ai- je done fait quand 3a 
été oblige de parler de ces livres, 
qu'on ne peut regarder que comme 
des trophes Eriges à la licence & Tavi- 
liſſement des talens? La juſtice & la 
decence ont toujours preſide a ma eri- 
tique. Je n'ai jamais perdu de vue 
que les defauts d'un Ouvrage n'ont 
rien de commun avec la perſonne d'un 
Auteur. Toutes les fois qu'il s'eſt 
agi de cenſurer un Ecrivain; J'ai rendu 
juſtice. aux talens, lors meme que je 
m'attachois le plus a en faire ſentir les 
abus & à prevenir les ' dangers qui 
pourroient reſulter d'une eſtime in- 
diſcrete. | 

Lorſque le mal repandu dans ces 
ſortes de livres etoit ſans conſẽquence, 
je me ſuis borne a l'indiquer, lorſqu' il 
a paru vraiment nuiſible, j'ai tachs 
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de le mettre en evidence & de le pro- 


ſcrire avec vigueur. Cetoit d'ailleurs 
le vrai moyen de diriger ſurement 
dans leurs lectures, les jeunes per- 
ſonnes qui tout en 8 amulant, ne veu- 
lent lire que des livres propres a ſe 
former Veſprit ſans ſe corrompre le 
cceur. 1110 


Enfin iy a tels Romanciers incon- 


nus ou dignes d'oubli, dont Particle 
a pi former matière à des anecdotes 
inſtructives, dont Fexemple a pũ ſer- 
vir de legon & de preſervatif, alors je 
les ai cite: & Jai cri devoir le faire 
en faveur de T'inftruction. 

On pourra me reprocher d'avoir 
parle des Romans avant PHiſtoire; 


mais ce livre etant uniquement deftin& 


pour la jeuneſſe Fai cra devoir fuivre 
la marche etablie depuis long tems dans 
la plupart des Ecoles d'Angleterre, on 
des qu'un Eleve commence a balbutier 
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le Francois on lui met entre les mains, 
ou un Gilblat, on un Telemagque. 

Sans blamer ni approuver un pareil 
plan, je dois preſumer qu'on ne Va 
adopte, qu'apres avoir Eprouve que 
les livres d'Hiſtoire, ſouvent trop ſé- 
rieux par eux-memes, quoiqu'infini- 
ment plus inſtruQifs, bone af pas 
apparemment autant de charmes pour 
la jeuneſſe & n'etoient pas par conſe- 
quent {1 propres a captiver d'abord 
ſon attention que la lecture de livres 
amuſans tels que les Romans. Je rai 
pas beſoin de dire ce me ſemble, pour- 
quoi je n'ai parle qu'en dernier lieu 


des Poëtes Francois. Tout le monde 


ſait qu'il faut poſſeder parfaitement 
une langue, avant que de chercher a 
connoitre toutes les beautes de fa 
Poëſie. 
Je laiſſe au Public a juger ſi j; ai 
rempli la tache que je me ſuis impolſee; 
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mais $'il n'approuvoit pas mon tra- 


vail, on conviendra cependant, en jet- 
tant les yeux ſur les noms des Souſcrip- 
teurs dont la liſte eſt imprimèe dans 
ce volume, qu'une partie de ce mEme 
Public, a qui mon Ouvrage etoit 
connu avant l'impreſſion, a daigne du 
moins applaudir a la droiture de mes 
intentions. 
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E'CRITS ov TRADUITS EN FRANCOIS, * 
Jacques, AMYOT, 
F RANCors I. donna I'Abbaye de 
2 Belloſane a Amyot, pour lui tẽmoigner 
5 le plaiſir qu'il avoit fenti en liſant ſa 


Traduction de I Hiſtoire Ethiopigqus 
a Heliodore, plus connue ſous le titre 
d' Hiſtoire des Amours de Theagene & 
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de Chariclee, & Von pretend que le 
Monarque fut en cela auſſi connoiſſeur 
que juſte & liberal. Si les talens de 
cet Auteur furent recompenſes avec 
une magnificence dont on voit peu 
d'exemple, on peut regarder la recom- 
penſe qu'il obtint comme un Ecueil 
contre lequel dix mille autres Roman» 
ciers ſe ſont briſcs, 


Philippe- Augufie DE SAINTE=-Fo1, 
Chevalier DA R CQ. 


On diſtingue deux bons Romans 
parmi les Ouvrages du Chevalier 
d' Arcq. L'un a pour titre les Lettres 
d' Oſman & eſt ecrit avec la legerete 
qui convient à ces ſortes de produc- 
tions; le ſecond eſt intitule, le Temple 
du Silence, ou il ſeroit a ſouhaiter que 
les trois quarts de nos Auteurs mo- 
dernes allaſſent faire un peu de ſcjour. 
L'imagination, la philoſophie Felé- 
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gance ſe diſputent dans ce Roman la- 
vantage de captiver & d'amuſer le lec- 
teur. Une morale ſaine, des ſenti- 
ments delicats, des caractères bien 
ſaiſis & bien developpes, des Evene- 
mens prefent6s avec art, des reflexions 
naturelles & repandues avec choix, y 
forment un tableau intèreſſant dont le 


but eſt d'inſpirer Thorreur du vice & 
l'amour de la vertu. 


Francois=Thomas- Marie DE Bacu- 
LARD D'ARNAUD. 


Preſque tous les Romans de 'Mr. 
d' Arnaud reunifſent à la morale & au 
tentiment la chaleur & la correction 
du ſtyle. Son coloris eſt quelquefois 
ſombre; mais toujours touchant. Sar- 
gines eſt un tableau anime des mœurs, 
de la bravoure & de cette loyaute qui 
rendent le caractère de nos ayeux ſi 
intéreſſant, Malheur aux Frangois 
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modernes que. ces. ſortes de peintures 
ne toucheroient pas, & qui prefere- 
roient Part froid de raiſonner a cette 
noble ſenfſibilite, ſeule capable de 


former des Heros & des Sages. Cet 


Auteur a Part de peindre a Pe — & 
de remuer le cœur. 


| Jean-Bapt ite ARTAUD. 


Cet Ecrivain s eſt ſeryi dans un Ro- 
man intituls La Petite Poſte devaliſee, 
d'un ancien cadre heureuſement ima- 
gine avant lui, & dont il n'a feu tirer 
aucun parti. On reconnoit dans toutes 
les lettres pretendues interceptees la 
meme tournure d'eſprit, le meme ca- 


ractère, & il falloit que chaque per- 


ſonnage y eũt le ſien propre. Dail- 
leurs ce n'etoit pas la peine de reſſuſ- 
citer une invention uſee, pour ne dé- 
hiter que des Anecdotes calomnieuſes, 
& rien moins que plaiſantes, dans 


ſa 
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un ſtyle plat, froid, ſans juſteſſe & 


ſans varicte, 


Pierre-Charles FaBiOT AUNILLON a 
Abbe. 


Ceux qui aiment le ſtyle. precis & 
agreable, doivent bien fe garder de 
lire les Romans de cet Auteur. Des 


longueurs inſupportables, peu de va- 


ricte dans les images, un ſtyle incor- 
rect & trainant en rendent la lecture 
ennuyeuſe. Ce n'eſt pas qu'on ne ren- 
contre dans ſes Ouvrages quelques 
morceaux amuſans; mais ils y ſont en 
trop petit nombre pour faire pardon- 
ner les platitudes qu'on y remarque. 
Cet Abbe ſemble n'avoir accumulé 
Roman ſur Roman que pour offrir 
d'avantage a la pouſhere du tombeau, 
on ſcait d'ailleurs que la fecondite en 
ce genre ſe montre toujours au pré- 
judice du talent. 
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Marie-Catherine JoMer. DE BerNE= 
VILLE, Comteſſe D*'AUNOY,; 

Madame d' Aunoy a écrit avec aſſez 
de chaleur & d'intérèt: mais d'un 
ſtyle trop neghge. Ses Contes Nou- 
veaux n' eutent pas meme les ſucces 
de la nouveaute dans le tems qu'ils 
parurent & ne Je meritoient pas. Hyp- 
polite Comte de Duglas eſt celui de ſes 
Romans qui a été le plus accueilli, Je 
remarquerai en paſſant que nous avons 


eu parmi les Romanciers preſqu' au- 
tant de femmes que d'hommes. 


Jan B AR CL AV. 


L*Abbe 7ofſe a traduit en Francois | 


I Argems de Barclay. L'Auteur a 
voulu imiter la maniere de Petrone en 


proſcrivant ſagement les obſcenites du 


ſatyrique de Neron. C'eſt a propre- 
ment parler un tableau des vices & 
des Ré&volutions des Cours. 6 


1 
Paul B AR E T. 


Si cet Auteur eſt mort pour ſon 
compte, il vivra du moins à la faveur 
d'un nom Etranger. Le plus repandu 
de ſes Ouvrages eſt I Homme Moral, 
Roman qui a fait une eſpèce de for- 
tune & que Von trouve dans pluſieurs 
Bibliothèques ſous le nom de l' Abbé 
Previt, à qui on la fauſſement attri- 
bué; mais qui ſe ſeroit bien garde 
d'en faire un pareil: Car tout le 
monde ſcait que cet Abbe n'avoit pas 
coutume de ſe tourmenter l'imagina- 
tion, pour inventer des caractères peu 
naturels, accumuler des fituations 
forcees, etablir des ſentimens gigan- 
teſques & multiplier des evenemens 
ſaus vraiſemblance. 


Jean-Frangois BAS TI PDF. 
Eſt- ce pour avoir manquè d'eſprit 
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ou de facilite, que Mr. Baſtide a vu 
ſes Romans, ſes Contes, & autres pro- 
ductions aller groſſir la maſſe des 
Ouvrages deftines a l'oubli? Non. 
c'eſt parceque ſon eſprit & ſa facilite 
ſe ſont repandus trop indiſcretement 
ſur tous les genres; indiſcretion qui 
produit toujours beaucoup de choſes, 
Jamais de bonnes choſes, & ce neſt 
qu'a ce qui eſt bon que le Public s' at- 
tache. | 


N. BAUDOUIN. 


Cet Auteur, auſſi mauvais Romans 
cier que mediocre Ecrivain, avoit deux 
diſpoſitions tres-fortes pour mal ecrire; 
le mauvais goiit & la faim. Auſſi 
n'a-t· il enfante que des productions 
fameliques que le commandement 
d'un libraire fait Eclore ſous une 
plume mercenaire, auxquelles la pre- 
cipitation & la negligence preſident, & 


que 
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vu que le Public reprouve en murmurant 
pro- contre le compoſiteur & le vendeur. 
des Tout en blamant le mauvais goũt de 


Non. cet Eerivain nous plaindrons ſincëre- 


cilite ment {a pauvrete, d autant qu'elle ne 


ment doit jamais | &tre du reſſort de la cri- 
qui tique. Les travers, les ridicules peu- 


oles, 
neſt 
s at=- 


vent fournir matière à la plaiſanterie ; 
mais 1 infortune doit trouver grace de- 
vant toute ame honnete. 

Nicolas BAUDOT DE JUILLY. 

Les productions Romaneſques de 
cet Auteur, qui ont pour titre Hiftore 
de Catherine de France, Reine d Angle- 
terre, Germaine de Foix, Hiſtoire ſe- 
crette du Contietable de Bourbon, Rela- 
tion Hiftorique & Galante de I Invaſion 
d' Efpagne par les. Maures, &c. le fe- 


man- 


crire; 
Auſſi 
tions 
ment 


une roient regarder comme un Ecrivain 
, Pre- très-médioere, s'il ne ſe fut attache a 
nt, & des Ouvrages plus ſolides. Je dois 
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ajouter que ſi ſon ſtyle eſt neglge & 
manque ſouvent de preciſion, ſes Ro- 
mans ont cependant un avantage ; c'eſt 
que tout y eft vrai dans les principaux 
evenemens & que la bienſeance y eſt 
exactement obſervee. Il eſt encore Au- 
teur de differens Romans tels que les 
Hiſtoires de Louis XI, de Charles VI, 
& de celle de la Revolution de Naples 
qu'il fit paroitre ſous le nom de Made- 
moiſelle de Luſſan. On aſſure qu'elle 
lui donnoit, la moitie du profit qu'elle 
retiroit des livres qu'elle adoptoit & lui 
faiſoit en outre cent piſtoles de pen- 
ſion des deux cent qu'elle avoit obtenu 
ſur le Mercure. Voila donc deux Au- 
teurs qui ſe pretoient un ſecours mu- 
tue! & qui s'aidoient fraternellement! 
Exemple d' autant plus beau qu'il eſt 
fort rare! Que n'eſt-il plus commun? 
Loin de voir ſubſiſter parmi les Auteurs 
ces rivalites malignes, ces baſſes ja- 


N 


louſies, ces cabales iniques qui avilif- 
ſent les talens & reyoltent l'honnèteté, 
chaque Litterateur trouveroit des Amis 
dans les compagnons de ſa carierre, & 
le Genie indigent n'auroit pas fi ſou- 
vent beſoin de chercher des protecteurs 
en rampant. 


Gaſpard GUILLARD DE BEAURIEU. 


En publiant la premiere edition de 
ſon Eleve de la Nature, ſous le nom de 
Jean Jacques Rouſſeau, Mr. Beaurieu 
ignoroit fans doute, qu'il eſt plus fa- 
cile de prendre le nom d'un homme 
celebre que de s approprier ſon genie. 
Son ſtyle eſt a celui de NRouſſcuu, ce 
que le Langage d'un Suiſſe eſt à celui 
d'un Homme de Cour. La mepriſe 
ne $'eſt établie en France que dans les 
Provinces, encore n'a-t-elle pas duré 
long tems: mais il ſeroit a craindre 
qu'elle ſe perpetua dans l' Etranger, 
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dans les pays, ſurtout, ou lon regarde 
I'education d'une jeune perſonne com- 
me manquee, quand on ne lui a pas 
fait apprendre la langue Francoiſe par 
un Suiſſe. 


N BELLOT, 


Les Romans de cette Dame ſont une 
foible partie de ſon éloge: Si l'on 
ajoute qu'elle a fait encore une excel- 
lente traduction des Hiſtcires de la 
Maiſon de Tudor & de la Maiſon de 
Plantagenet on conviendra ſans peine 
qu'elle a honore ſon ſexe par de 


bonnes études & rendu ſervice au 


Public, en lui procurant deux bons 
Ouvrages Anglois. 


Frangoiſc-Albine DE LA MARTINIERE 
BENOIT. 


Des Romans mediocres, comme 
Elizabeth, les Lettres du Colonel Tal- 
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N 
bert, PErreur des Defirs, la Super- 
cherie Reciproque, &c. Sont des titres 
capables de faire figurer une femme 
avec avantage dans la ſociete, & non 


des droits aux honneurs de la Litte- 
rature. 


Francis BEROALD DE 
VERVILLE. 


[1 eſt a-propos de parler ici d'un 
livre intitulè Mayen de Parvenir. C'eſt 
l'Ouvrage le plus extravagant & le 
plus obſcene qui ait paru depuis celui 
de Rabelais. La ſingularitè de ce titre 
a nul rapport avec ce qu'on y trouve. 
On ne peut tout au plus parvenir, en 
le liſant, qu'a ſe gater l'eſprit par des 
images degoutantes, & a ſe famili- 
ariſer avec le langage du vice le plus 
effronte, Auſſi, n'y a-t- il eũ que les 
Vergier & les Grecourt & quelques 
autres Conteurs de ce genre, qui aient 
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oſs puiſer dans de pareilles ſources. 
Comme Veſprit eſt toujours fecond 
quand I'imagination Pallume, & tou- 
jours monſtrueux quand il neſt arrete 
par aucun frein, envain chercheroit- 
on dans un pareil Ouvrage un plan, 
un ſujet, de la liaiſon, de la vraiſem- 
blance, tout y eſt confondu. Ce n'eſt 
qu'une yvreſſe perpetuelle qui produit 
de tems en tems quelques ſaillies, dont 
les honnetes gens ne doivent pas faire 
aſſez de cas pour sen amuſer aux dé- 
pens du golit & des mœurs. 


Francois LE Mr TEL, Sieur DE 
BOISRO BERT. 


Ce Romancier eſt tout- à- fait oublie 
aujourd'hui, on ſe ſouvient ſeulement 
que Vagrement de fon eſprit Vintro- 
duiſit fort avant dans la familiarite du 
Cardinal de Nichelieu. L'Abbe de 
Boiſrobert etoit en effet d'une ſociets 
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fort agreable & 8'il evit fait paſſer dans 
ſes Romans une partie de la gaiete de 


ſon caractère & des ſaillies de ſon ima- 
gination, on les liroit encore. 


N. BO R DEL ON. 


Cet Auteur a reprèſenté dans ſon 
Hiſtoire des Imagmations extravagantes 
de Mr. Ouffle, ſervant de preſervatif 
contre la lecture des Irvres qui traitent 
de la Magie, des Demoniaques, des 
Sorciers, Oc. un homme à qui la lec- 
ture des demonographes a fait perdre 
la tète. II ſeroit a ſouhaiter qu'il eũt 
raconte ſes extravagances avec le meme 
eſprit que Cervantes a mis dans Dom 
Ouichotte : mais ſon ſtyle eſt ſi diffus, 
qu'il ennuye & c'eſt dommage, car ſon 
livre pourroit Etre d'une plus grande. 
utilitè s'il Etoit mieux ecrit. Bordelon 
avoit colitume de dire qu'il ecrivoit 
pour ſon plaiſir; mais il 'paroit qu'iþ 
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ne travailloit gueres pour celui de ſes 


lecteurs. Ayant dit un jour que ſes qu 
Ouvrages etoient ſes Peches Mortels, reſ 
un plaiſant lui repliqua que le Public WW Av 
en faiſoit Penitence. | am 


Edme BOURSAULT. 


Le Marguis de Chavigny, le Prince 
Conde font deux Romans de Bourſault 
qui ne manquent pas de chaleur. Ar- 
temiſe &' Polyante, Ne pas croire ce 
qu'on voit, ſont deux autres produc- 
tions du meme. genre: mais plus 
foibles que les deux precedentes. 


Gautier DE Cos TES, Sieur DE LA 
CALPRENEDE. 


Les ſeuls noms de C Mpatre, de Caſe 
fandre, de Pharamond, de Slvandre, 
ſuffiſent aujourd'hui pour faire peur à 
nos lecteurs delicats. Cependant mal- 
gre le mepris qu'on affecte pour Za 
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Calprenede, on ne peut fe diffimuler 
qu'il n'ait ete parmi nous, comme le 
reſtaurateur du genre Romaneſque. 
Avant lui nos Romans n'ctoient qu'un 
amas d'evenemens biſarres, de pro- 
diges incroyables, en un mot des Ar- 
chives de Feeries, Il les a rendu rai- 
ſonnables, intereſſans, les a ſoumis 
aux regles de l'intrigue, de Vunite z 
sil ne les eüt pas fait ſi longs, le 
commun des Lecteurs pourroit peut- 
etre s' en accommoder encore, a l'ex- 
emple de quelques Poëtes qui y ont 
puiſe tant de fois les ſituations, les ſu- 
jets męème de leurs Opera & de leurs 
Tragedies. Boileau lui reproche avec 
raiſon d'avoir communiquè ſon Gaſco- 
niſme à la plupart de ſes heros. 


Tout a l'humeur Gaſconne dans un Auteur 
Gaſcon, 
Calprenede & Juba parlent du meme ton. 


Le Marquis de Surgere, homme 
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d'un grand nom & d'un eſprit cultive 
nous a donne des abreges de Caſſandre 
& de Pharamond & on les a lu avec 


plaiſir. 


arles- Claude- Florent Tn OREL DE 
CAMPIGNEULLES, 


Cet Ecrivain eſt Auteur d'un Ro- 
man intitule Le Temps Perdu, titre 
des plus convenables au tems qu'il a 
employe a le compoſer & à celui que 
le Lecteur employeroit a le lire, 


Jean-Pierre CAMUS, Eveque. 


J. P. Camus, Evèque de Belley, a fait 
beaucoup de Romans qui ſemblent 
n'avoir pour objet que Famuſement du 
coeur & de l'eſprit, mais dont le but 
eſt rceliement l'inſtruction & la piete. 
Son zele lui inſpira cet artifice pour 
degoſiter des lectures dangereuſes ; 
ies Romans eurent un ſucces qui te- 
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noit de la fureur. Les Moines ſeuls 


are s'en plaignirent. Ils avoient raiſon ; 
TR car on ne Pouvoit les traiter plus dure- 
ment. Son Siecle avoit encore plus 
pe que le notre le goũt frivole & dange- 
wh reux des lectures Romaneſques. 11 
criit que pour guerir les malades, il 
do- falloit deguiſer les remedes. Il ſe mit 
_ donc a ecrire une foule d' Hiſtoriettes 
1a & de Romans, pieux, connus ſous les 
luèe titres de Dorothee, Alcime, Daphnide, 
Hyacmte, Carpie, Spiridion, Alexis, 
ou les lecons de la vertu ètoient ornees 
by des charmes de la Fable & ou le Lec- 
att teur trouvoit à s'amuſer, ſans courir 
Nt riſque de ſe pervertir, 
du 1, 589k 5m; #4 1010 6 
ut Antoine LE CAMUS, Medecin. 
te, Abdeker, ou Art de conſerver ls 
ay Beaute eſt une ingemieule bagatelle, ou 
Sz plutot, un petit Roman dont nous ſom- 


* mes redevables au médecin Le Camus. 
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Les Romans de Mlle, de Caftelnau, 
Comteſſe de Murat, lui attirerent d' a- 
bord une reputation brillante: mais qui 
ne geſt point ſoutenue. Ce n'eſt pas 
qu'ils n'offrent pluſieurs traits d' eſprit 
mais cet eſprit eſt fi volatil qu'il n'a 
pas été capable de les ſoutenir. C'eſt 
aſſez le ſort des Auteurs qui 8 atta- 
chent a des productions frivoles & qui 
n' ont que les reſſources de Veſprit pour 
ſe garentir de l'oubli. On ne parle 
pas plus deformais de ſes Contes de 
Fees que des Lutins de Kernof. 


Philippe-Claude-Anne DE ZUBIERES, 
Comte DR CAYLUS, 


Ce ne ſont pas ſes Romans, ſes 
Hiſtoriettes & ſes Contes de Fees qui 
ont contribue a etendre fa reputation 
Litteraire, Tous ces petits Ouvrages 


Henriette- Julie ves CASTELNAU, | 
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ſont oublies: mais on eſtimera tou- 
jours ſes ſavantes Diſſertations ſur plu- 


ſicurs points d' Antiquite & d' Hiſtoire 


Naturelle. Cette remarque (que nous 
ſommes obliges de faire pour ne pas 
nous attirer le reproche de ne prè- 
ſenter un Lecteur que ſous le jour qui 
lui eſt le moins avantageux) doit faire 
ſentir que les productions d ĩmagina- 
tion ſont rarement du reſſort des Erudits. 


Michel CERVANT ES. 


Nous avons empruntes fort ſouvent 
nos Romans des Eſpagnols. en ci- 
terai pluſieurs a l'article de Mr. Le 
Sage : mais celui de tous qui a eu le 
plus de reputation & qui a été traduit 
dans toutes les langues des Peuples 
qui ont des livres, c'eſt / Hiſtoire de 
Don Quichotte de La Manche. Ce 
livre eſt ſans contredit le premier de 
tous les Romans, par le genie, le 
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goilt, la naivete, la bonne plaiſanterie, 
Part de narrer, celui de bien entre- 
meſler les aventures, celui de ne rien 
prodiguer, & ſurtout par le talent 
d'inſtruire en amuſant. La plus pi- 
quante Ironie eſt ſoutenue d'un bout 
a l'autre. Les nœuds, les epiſodes, 
Vintrigue, tout ſent homme de ge- 
nie. Le but principal de Miguel Cers 
vantes fut de deerier ce tas d'imagina- 
tions extravagantes, de chymeres Ro- 
maneſques, de fictions giganteſques & 
pueriles qui ſous le nom de Romans 
infeQtoient le gout & boulverſoient les 
cervelles en Eſpagne. I y reuſlit; 
Les folies de la chevalerie diſparurent; 
& un homme inconnu qu'un Miniſtre 
barbare detenoit dans un cachot, eũt 
la gloire de corriger fa nation qui mes 
connoiſſoit ſon genie. Nous avons 
du meme Auteur 12 Nouvelles & un 
autre Roman intitule, Les Travaux 
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de Perſilis & de Sigiſinonde, traduits 


en Francois. On trouveroit peu de 
Romans qui offriſſent plus d'aventures 
ſurprenantes que celui-ci & une plus 
grande varicte d'incidents epiſodiques. 
Les dernieres editions de la verſion 
Francoiſe de Dom Quichotte ſont en 6 
volumes, mais les deux derniers ne 
ſont point de Cervantes, & font in- 
dignes de lui. 


Urban CHEVREAU. 


Les Tableaux de la Fortune, Roman 
de Mr. Chevreau, un des beaux eſprits 
du Siecle dernier, fat très- bien accu- 
eilli quand il parùt, & meritoit de 
tre, comme la production d'un ob- 
ſervateur eclaire qui connoit les hom- 
mes & ſait peindre les vices & les 
vertus avec les couleurs qui leur ſont 
propres, 1 3 
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Frangois- Antoine CHEVRIER; 


Les Roinans; les Nouvelles, les 
Contes de Chevrier, ſont des Ouvrages 
infeQes de l'eſprit de ſatyre & du pot- 
ſon de la haine. Ils ont ete compares 
a cette nuëe d inſectes ephemeres, qui 
piquent un moment & ne vivent qu'un 
jour. Pluſieurs de ſes brochures, ſont 
dejà totalement paſſèes de mode, & 
devoient neceflairement mourir parce- 
que les circonſtances qui y ont donne 
lieu n'exiſtent plus. Il oublia plus 
d'une fois que la plaiſanterie devient 
un crime, quand elle attaque les 
mœurs juſqu'a certain point. La ca- 
lomnie ne paroit que plus odieuſe 2 
proportion de ſes efforts pour rendre 
ſes noirceurs plus piquantes aux yeux 


de la malignite. Cet Auteur a ce- 


pendant joui d'un certaine celebrite : 
mais triſte celebrite que celle qu'on 
acquiert 


ac 


Ob 


Crt 
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acquiert par de grands talens & qu'on 
obſcurcit par de grands abus. 


Francois-Timolton pe CHOISI, Abbé. 


IL*Abbe de Choy, en donnant au 
public Ies Memorres de la Comteſſe des 
Barret, a public Thiſtoire ſcandaleuſe 
des débauches de fa jeuneſſe. Les 
honnetes gens Pauroient bien diſpenſe 
de leur faire connoitrele libertinage au- 
quel il 8'etoit livre ſous ce deguiſement. 


N. CONTANT D'ORVILLE. 


Le Roman intitule Sophie, ou Me- 
moires intereſſans, pour ſervir a I H 
toire du 185 Siecle ; extraits des Papiers 
de Madame la Baronne de Franquini, 
eſt capable par le detail des evenemens 
bien lugubres dont FAuteur Fa rempli, 
d'intereſſer meme les perſonnes aſſez 
ſenſibles pour s'attendrir au recit des 
mallteurs imaginaires. | 


D 


. 
Gatien DE COURTILZ. 


Les Romans intitules Je Grand Alex- 
andre Fruſtre, ou les derniers Efforts de 
I Amour & de la Vertu, les Memozres 
d Artagnan, ccux de Montbrun, ceux 
du Marquis D* & ſont de Gatien de 
Courtilz, Les gens oiſifs les ont lus; 
mais les gens de gout les ont rejettés. 
La plume de cet Auteur, auſſi féconde 
que frivole, enfanta une foule de Ro- 
mans publiés ſous le titre d Hiſtoire, 
par la meme plus dangereux, parce- 
que les Fables qu'il debita paſſerent a 
travers le peu de verites qu'il y mèla. 
Son eſprit ne pouvoit s' aſſujettir a au- 
cune regle dans ſes compoſitions. On 
appercoit dans ſes Ouvrages Hiſto- 
riques beaucoup de facilite mais peu 
d'exactitude. Ils font remplis d'eve- 
nemens Romancſques, de fauſſes Anec- 
dotes, d'erreurs de Chronologie & de 
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citations infidèles. Ecrivain fecond, 
plus jaloux de multiplier les volumes, 
que d'acquerir la ſolide gloire de ſe 
rendre utile au Lecteur en mettant des 
bornes a ſa malheureuſe fecondite, il 
ne fut ni bon Hiſtorien, ni bon Ro- 
mancier; 


N. COYER, Abbe. 


L'unique manière de cet Ecrivain 
pour traiter les ſujets graves eſt II- 
ronie : mais I'Tronie n'eſt pas toujours 
le vrai moyen de corriger & d'inſtru- 
ire; ce ſeroit meme abuſer de la ma- 
xime d' Horace, Ridiculum acri, &c. que 
de Fappliquer ſans choix aux choſes les 
plus reſpectables. Il y a bien loin du 
badinage a ce ridicule vif & tranchant 
qui corrige ſans enerver la morale. 
II paroit par les Bagatelles Morales de 
cet Auteur qu'il a au moins le merite 
de la bonne intention. S'il n'a pas 
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en partage la force & la ſolidite, on 
ne peut lui refuſer cette legerete, cet 
agrement qui le diſtinguent des mora- 
liſtes ennuyeux. 


N Chevalier DE CRAMEZEL. 


Il importe peu qu'un livre ait un 
Frontiſpice impoſant, quand 1] ne 
remplit pas l'idèe qu'on en a congu. 
Oethologie, ou le Cxur de I Homme, 
eſpece de Roman moral, ecrit d'un 
ſtyle lache & incorrect, rempli de- 
penſces triviales, & qui ne contient 
rien de bon que ce que tout le monde 
ſcait, ſembloit devoir, par- ſon titre, 
meriter un autre fort que celui de 
n etre 1a que dans des- Antichambres 
& a quelques Toilettes Bourpeoiſes. 


* 


Le Public jouit ſouvent des avantages 


d'un bon livre, ſans ſonger aux qua- 


lites qu'il ſuppoſe: mais ce n'eſt pas 


ici le cas de le dire. Nous paſſerons 
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on meme tres-legerement ſur le travail & 
cet les peines qu'a cotite la compoſition 
ra- d'un pareil livre a fon pere putatif, 


puiſque Ton fait que Pachat du ma- 
nuſcrit n'a coute que fix cens livres 


ö tournois a Mr. de Cramezel, Nous 
un ne le feliciterons pas non plus ſur ſon 
ne acquiſition z puiſqu'clle n'eſt pas des 


plus heureuſes: mais nous lui donnons 
place ici pour avoir occaſion d avertir 
qu'il exiſte encore beaucoup de Cheva- 
lier de Cramezel, & pour tacher, s il 
eſt poſſible, d'en diminuer le nombre. 


Claude-Profper JoLYOT DE CREBIL- 
LON, Fils. 


Ii eft certains livres qu'on achẽte 
d'abord par curioſité, on les lit avec 
empreſſement, Phonnete homme n'oſe 
couvenir qu'il les a lus, & chacun finit 
par les payer du mepris qu ils meri- 
tent, Tels ſont certains Romans de 
SS 
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Mr. Crebillon Fils, intitules Tanza? G- 
Neadarnee, le Sopha, Alcibiade, ou il 
n'a point reſpectè la vertu & qui n'ont 
pas meme le merite du ſtyle. II eſt 
apparemment plus difhcile de bien 
ecrire quand on fait parler le vice, car 
cet Auteur n'ëcrit jamais mieux que 
lorſque VPhonnetete guide ſa plume, 
Auſſi les Lettres de la Marquiſe de 
*, les Egaremens du Ceur' & de 
PEſprit, ſont ils mieux ecrits & plus 
agreables que ſes autres Romans. 
L'Auteur y developpe avec art les plus 
ſecrets replis des paſſions; tous les 
mouvemens d'un cœur entraine par la 
tendreſſe y ſont peints avec naturel, 
interet & varicte. 


Gedart DAUCOURT. 


C'eſt dommage que les Memorres 
Turcs, Roman attribue a Mr. Dau- 
court, ſoient un Ouvrage trop libre; 


la 


o 
Dau- 
bre; 
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car il eſt plein d'intèrèt, & la ſeconde 
partie renferme une excellente critique 
de nos mceurs. Le ſtyle en eſt vif 
elegant & facile. 


Pierre -Frangois GuvOT DESFON- 
TAINES, Abbe. 


Cet Auteur a traduit de PAnglois 
deux Romans, intitules, Les Voyages 
de Gulliver du Docteur Swift, & les 
Avantures de TFoſeph Andrews de 
Fielding. Il en a compoſe deux autres 
dont I'un intitule Le Nouveau Gulliver, 
ne vaut pas a beaucoup pres l'ancien. 
Le ſecond a pour titre Don Juan de 
Portugal, Roman Hiſtorique dont il a 
puiſc, le fond dans Mariana, 


Jean DESMARETS DER SainT- 
SORLIN. 


Quoique Boileau n'ait ridiculiſe que 
la platitude de la Muſe de cet Auteur, 
D 4 
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fa proſe ne vaut pas mieux que ſes 
vers. Ses Romans en ſont la preuve. 
Les Lecteurs benevoles, qu'un ſtyle 
rampant & diffus ne ſeroit en pas ca- 
pables de decourager pourroient y 
trouver par hazard quelques traits 
amuſans, mais ils les acheteroient avec 
beaucoup d' ennui. Cet Ecrivain n'eſt 
d'ailleurs que Iecho infidelle de ce qui 
a été dit mille fois, d'une manicre plus 


ſimple & plus preciſe. 


Denis DIDEROT, 


Ceux qui ont lù les Bijoux Indi/+ 
crets, ce Roman ordurier de Diderot, 
ne pourront jamais le placer par mi les 
productions legeres, quand mème la 
monotonie, le verbiage & Tobſcenite 
qui y regnent, ne l'exclueroient pas 
des Ouvrages frivoles qui peuvent 
amuſer quelquefois les honnetes' gens. 


Auſſi n'ont-ils PU ſe ſoutenit au dela 


Now 
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des bornes toujours & ᷑troites de la 
Nouveaute. 


N. DE LA DIXMERIE. 


Les Contes Moraux de ce Romancier 
ſont moins agreables a la verite & 
moins legerement ecrits que ceux de 
Marmontel : mais ils repondent d'a- 
vantage à leur titre, ſont plus varies 
& annoncent une ame plus ſenſible. 


Claude- Joſephb DORAT. 


Les Malheurs de I Inconſtance, les 
Sacrifices de I Amour, deux produc- 
tions Romaneſques de Mr. Dorat, ſont 
ccrites avec la dèlicateſſe & la légéreté 
qui conviennent a ces ſortes d'Ou- 
vrages. | | 


Charles D UCI OS. 


L' Hiſtoire de la Baronne de Ius, les 
Conjeffaous du Comte de *** ſont reel- 
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lement des Romans biens ecrits. Le 
ſecond principalement paſſera toujours 
pour un Roman original. On eſt pa- 
reillement redevable a Mr. Duclos de 
Fingenieuſe bagatelle d' Acajou & des 
Memoires pour ſer vir a P Hiſtoire du 180 
Szecle, Ce dernier Roman a un but 
plus moral que les autres. L'Auteur 
ne Ia meme entrepris que pour pou— 
voir y placer un grand nombre de re- 
flexions importantes dont la plüpart 
ſont tres-fines & très- ingénieuſes. La 
fable nen eſt que l'acceſſoire, que le 
cadre, & cette fable n'a rien qui puiſſe 
deplaire aux perſonnes vertueuſes. 


Charles RIVIERE DUFRESNY. 


On peut ranger dans la claſſe des 
livres agreables, les Amuſemens Serieux 
FG Commues de Dufreſny, qui eurent 
dans les tems beaucoup de ſucces. Ce 
petit Ouvrage ſouvent reimprime eſt 
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rempli de peintures vives & plailantes 
de la plüpart des ctats de la vie. Il y 
introduit un Siamois faiſant une cri- 
tique de nos mœurs & de nos uſages. 
Il eſt aſſez vraiſemblable que cette in- 
g6enieuſe production a fourni Pidee des 
Lettres Perſanes, des Lettres Turques 
& des Lettres Chinoiſes: mais les imi- 
tateurs n' ont pas ete auſſi ſages & auſſi 
reſerves que Dufreſny. 


Madame DURAND-BEDACIER. 


On peut renger dans la. claſſe des 
Romanciers modernes, Madame Du- 
rand-Bedacier, qui donna au public au 
commencement de ce Siecle, la Com- 
64% de Mortagne, ou les Memoires de la 
Cour de Charles V ILL le Comte de Car- 
donne, ou. la Conſtance Vittorieuſe, les 
Belles Grecques, ou Hiſioire des plus 
Curicuſes Courtiſannes de la Grece : 
mais ces productions ſont 11 faibles 
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qu'on ne ſcait quelle place leur TA 
ſigner, aucune n'ayant été placce au 
premier ni meme au ſecond rang. 


Marc-Antoine EIDOURX. 
Comme perſonne ne ſe doute peut- 


etre dans quel genre 8eft exerce cet 
Auteur, nous apprendrons au LeQeur 
qu'il a fait des traductions de pluſieurs 
Romans Anglois, Ouvrages qui ne 
ſont guères connus que de lui ſeul & 
de l'imprimeur qui fut dit on force de 
les lire avant de les metrre ſous preſſe, 
Si le Public toujours ingrat pour tout 
ce qui porte le caractère de la medio- 
crite s eſt obſtinè a ne lui ſavoir aucun 
gre de ſes peines, faut-il s' en éton- 
ner? Non. Ce traducteur 1gnorott 
qu il vaut mieux laiffer les productions 
etrangeres dans Youbli, quand on ne 
{cait pas en faire un choix cclaire ou 
leur doaner une nouvelle vie, que de 


af. 
au 
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les expoſer à Vopprobre d'une ſeconde 
mort. | | 


Madame ELIE DE BEAUMONT. 


On trouve dans les Lettres du Mar- 
quit de Rozel'e attribuèes a Madame 
Elie du Beaumont, un melange heu- 
reux de morale & d'interet, d'inſtruc- 
tion & de ſentiment, de chaleur & de 
ſimplicite, Ce Roman eſt très-propre 
a faire ſentir les Egaremens d'une jeu- 
neſſe trop paſſionnte & à la rappeller 
aux loix de la ſageſſe & de la raiſon. 
Il eſt d'allleurs tcrit d'un ſtyle pur & 
ſouvent elegant, Le Marquis de Ro- 
zelle eſt un jeune homme abandonne' à 
lui-meme, mais chéri d'un ſceur ver- 
tueuſe qui a les yeux ouverts ſur ſa 
conduite, & qui par la ſoliditè & la 
ſageſſe de ſes egnſeils lui pargne des 
travers & des malheurs, ſuite de ces 
travers. Cet Ouvrage unit à la vi- 


| 


| 
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gueur ſinguliere des idees & des ex- 


preſſions tous les agremens dont des 
lecons de vertu ſont ſuſceptibles. 


Marie- Antoinette FAGNAN. 


On ne lit plus & il eſt par conſe- 
quent inutile de nommer les petits 
Romans, remplis de penſces plus ni- 
aiſes que naives, & revetus d'expreſ- 
ſions plus plattes que familieres. Ce 
font pour la plipart des Contes de Fees 
dont on peut faire uſage dans un ex- 
treme beſoin de ſommeil. 


Mademoiſelle FAU QU E. 
On ne peut lui refuſer de Feſprit & 
du talent pour ecrire : mais on lui re- 
proche d'avoir plus conſulte l'imagi- 


nation que la nature dans ſes Romans. 


Ce n'eſt cependant que par la vraiſem- 
blance & une noble ſimplicite, que ces 
productions peuvent plaire & ſe ſou- 
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tenir. Tout ce qui eſt incroyable & 
peu naturel nintèreſſe jamais que foi- 
blement. 


Marie - Madelaine Ploch DE LA 
VERGNE, Comteſſe DE La FAYETTE. 


Avant Madame De La Fayette, les 
Romans etoient Touvrage de I'imagi- 
nation & jamais celui du ſentiment. 
Elle en a banni, la premiere un he- 
roiſme chymerique, & en a reduit la 
fiction a la peinture des mœurs, des 
caractères & des uſages de la fociete. 
A ce premier mèrite, elle a joint celui 
d'un ſtyle naturel, elegant, correct, tel 
qu'il convient a ces ſortes d'Ouvrages. 
La Pr mncefſe de Montpenſier & princi- 
palement la Princeſſe de Cleves ſe li- 
ſent encore avec plaiſir, & le Re man de 
Zaide, ſi ſouvent reimprime lui fait 
un honneur infini. Le plan en eſt 
bien concerte, les paſſions en ſont. 
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ſages, les details agreables, le denoue- 


he 

ment tres-heureux. Ses Romans ſont jon 
eſtimables ſurtout par la decence avec lui, 
laquelle ils ſont ccrits & par Tart vail 
d'attacher Veſprit & d'intéreſſer le ſeig 
coeur, Ce furent les premiers, dit diff; 
Mr. Voltaire, ou Von vit les mœurs des la p 
honnetes gens & des aventures natu- Roy 
relles decrites avec grace. Avant jour 
elle, on ecrivoit d'un ſtyle empoule au 
des choſes peu vraiſemblables. certi 
Frangois DE SALIGNAC DE LA MOTTE J f 
F EN EL ON. 7 

; pen 

Il n'eſt pas poſſible de trouver une prer 
Morale mieux choiſie, plus etendue, gior 
plus touchante & plus univerſellement ture 
utile que celle que Mr. de Fenelon a etre 
fcua repandre dans les Avantures de clay 
Telemaque, Tous les peuples & toutes imn 
les conditions y peuvent trouver des dan 
lecons qui leur ſont propres. Elle Peu 


tend 
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tend a former un Prince guerrier, Le- 
giſlateur, equitable, vertueux, & par 
lui, des Peuples dociles, laborieux, 
vaillans, fidèles & heureux. Elle en- 
ſeigne Tart de gouverner des Nations 
differentes, les moyens de conſerver 
la paix avec ſes voiſins, d' affermir un 
Royaume au dehors par des forces tou- 
jours pretes, de lui donner de PaQtivite 
au dedans par des reſſorts bien con- 
certes, de Tenrichir par le commerce 
& agriculture, d'en ecarter le luxe, 
d'y prevenir la corruption & Pinde- 
pendance par de ſages loix. Elle ap- 
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une prend en un mot, a reſpecter la Reli- 

due, gion; a ecouter la voix de la belle Na- 

nent ture, à aimer ſon Pere, ſa Patrie, à 

n A etre Citoyen, Ami, Malheureux, Ef- 

de clave meme, ſi le ſort le veut. Cet 

utes immortel Romin aura des LeQeurs 

des dans tous les tems & chez tous les 

Elle Peuples. Les bons livres utiles ont 
tend E 
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ſeuls le privilege de ranimer Patten- 
tion, ſans la raſſaſier, ni la fatiguer; 
c'eſt pourquoi Le Telemague ſe fait lire 
toujours avec le meme interet ;, Veſprit 
ne le quitte qu'avec le delir d'y reve- 
nir, & tout Lecteur en ſent les beau- 
tes, parcequ'elles ſont tout a la fois 
ſublimes & naturelles, 


Aime-Ambroiſe-Toſeph FEUTRY. 


On compte parmi les Ouvrages de 
cet Auteur pluſieurs Romans tous tra- 
duits de l'Anglois. Il a retranche de 
ſes Originaux, tout ce qui auroit pu 
deplaire dans ſes copies: ſes traductions 
trouvent encore des Lecteurs par le 
choix qu'il a ſci faire des Auteurs qu'il 
s'eſt plu a traduire. 


Charlotte-Roſe pE CAUuMONT, Demoi- 
elle DE LA FORCE. 


On a de Melle, Caumont de la Force 
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differens Romans qui annoncent en 
general beaucoup d'imagination, de 
I'efprit & le talent d'ccrire. S'il y 
regnoit plus de vivacité, de preciſion, 
on pourroit les preferer au deluge de 
productions de ce genre dont le Public 
eſt inonde tous les jours. Ils ont un 
avantage, c'eſt que I'Hiſtoire y eſt melee 
avec la fiction. On ſent bien que Vex- 
attitude hiſtorique y eſt tres-peu ob- 
ſervee, mais tant d'Hiſtoriens ont 
donne des Romans pour des Hiſtoires 
que celles de Melle. de La Force qui 
n'en ont pas la pretention, ne doivent 
pas Etre jugees a la rigueur. Ses 
Contes de Fees ſont pleins de variété, 
d'intérèt & de morale. Ses autres Ro- 
mans ſont intitules I' Hiſtoire Secrette 
de Bourgogne, la Vie de Catherine de 
Valois, les Memoires Hiftorigues de la 
Ducheſſe de Bar, Saur d Henri IV, & 
Guflave Vaſa. 
E 2 
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Nicolas F R E R E T. 


Sans placer cet Auteur parmi les 
Romanciers puiſqu'il n'a rien Ecrit 
dans ce genre nous dirons ſeulement 
que ce ſavant paſſe pour avoir connu 
tous les Romans & les Theatres de 
preſque tous les Peuples, comme {1 ſes 
lectures n'avoient jamais ett d'autre 
objet. L'on <etoit ſurpris d'entendre 
raconter les Anecdotes litteraires & po- 
litiques du tems, par un Homme que 
les Grecs, les Romains, les Celtes, les 
Chinois, les Peruviens auroient pris 
pour leur Compatriote & leur Contem- 
porain. Que ne bornoit-il la ſes tra- 
vaux ! On pourroit prononcer ſon Nom, 
fans rappeller aux hommes ſages & re- 
ligieux, celui d'un homme qui a attaque 
le plus ouvertement le Chriſtianiſme & 
fourni le plus d'armes aux extravagans 
Adverſaires qui l'ont attaque apres lui. 


* 
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Antoine FURE TIERE, Abbe, 


Le Roman Bourgeois de cet Auteur 
elit beaucoup de cours dans ſon tems, 
meme parmi les gens du monde: mais 
il contenoit beaucoup de ſatyre per- 


ſonnelle, & ces Ouvrages meurent 


preſque toujours avec les perſonnes 
qui en ſont l'objet. Cependant cette 
production Burleſque pourroit ètre en- 


core agreable, ſi le Roman Comique de 


Scarron n'en ſurpaſſoit la plaiſantexie. 


Antoine GAL LAND. 


La Traduction des Mille & une Nuzts 
eſt le fruit de l' habiletè de Mr. Galland 
dans les Langues Orientales. Ces 


Contes faits pour amuſer les enfans, 
ne laiſſent pas que d'ttre lis avec avi- 


dite parceque tous les hommes s en- 
flamment aiſement par le merveilleux, 


& que la fecondite qui caraQeriſe Vj= 
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1 
magination Arabeſque, y a repandu 
certains traits capables de flatter un 
moment les eſprits. Ils ſont malgre 
cela diffus, foiblement ecrits & ſou» 
vent inſipides. | 


Madelaine- Angelique PorisSON DE 
G OM EZ. 


La plume de Madame de Gomez a 
Etc auſſi feconde qu'intereſſante. Plus 
de cinquante volumes atteſtent ſa faci- 
lite & ſon talent pour ces ſortes des 
bagatelles, qui ceſſent quelquefois d'en 
etre, quand elles tendent a l'inſtruction 
& à la morale. Les plus connus de 
tous ſes Romans & ceux qui meritent 
le plus de ITetre, ſont, les Journees 
Amuſantes & les Cent Nouvelles Nou- 
wvelles, ou par un melange d'Hiſtorres 
& de Contes, I'Auteur trouve le moyen 
d'inſtruire & de plaire. II y regne 
autant d imagination que de yaricte & 
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le ſtyle en eſt agreable & facile. Le 
Public $'eſt un peu refroidi ſur ſes 
Productions Galantes, telles que les 
Anecdotes Perſanes, V Hiſtoire Secrette 
de Ia Conquete de Grenade, la Feune Als 
cidiane & I Hifloire du Comte d' Oxford 
avec celle d Euftache de St. Pierre au 
Siege de Calais. 


Morin LE Rolf, Sieur DE GOMBER- 
VILLE. 


Des Romans inſipides que le Peuple 
ne voudroit pas lire a preſent, intitules 
la Caritee, Polexandre, la Citheree, 
la Jeune Alcidiane, donnerent une cer- 
taine vogue a Gomberville avant le 
tems du bon gout, Il fut gratifie pen» 
dant ſa vie de pluſieurs Odes, Epitres, 
Sonnets, entre autres d'un de Mayard, 
ou Fon eſt etonne de voir la louange 
prodiguee ſans meſure; la Poſterite 
actuelle ne daigne pas plus lire ces 
E 4 
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Eloges, que les productions qui en 
ont été l'objet. Ce ne ſont pas les 
louanges qui font lire les ecrits; c'eſt 
aux Ecrits à vivre par leur propre m&+ 
rite, & a juſtifier les louanges. Qu'a- 
voit fait Gomberuille pour meriter une 
fi forte daſe d'encens? Des Romans 
pleins d'aventures peu vraiſemblables, 
longuement contees, & quoi encore ? 
Je Vai déja dit, des Romans pleins 
d'aventures peu vraiſemblables, contees 
longuement, 


Frangoiſe DH APPONCOURT DE 
GRAFFIGNY. 


Les Lettres d'une Peruvienne ont 
fait une grande reputation a Ma- 
dame de Graffigny. Quoiqu'il regne 
dans ce Roman un ton de Meétaphy- 
ſique contre nature, ſurtout dans une 
femme & tres-nuiſible à l interet, 
duoiquꝰon y trouve quelques expreſſions 


(..93 3 


alambiquees ; quoique le denouement 
en ſoit totalement manque, on ne peut 
cependant fe refuſer, en le liſant, au 
charme ſeduQteur qui en rend la lec- 
ture agreable & en fait oublier les de- 
fauts. Tout ce que la tendreſſe a de 
plus vif & de plus touchant, tout ce 
que la nature animee par le ſentiment, 
tout ce qu'une elegante naivete,- la ri- 
cheſle des details, la variete des images, 
la chaleur du ſtyle, le pathetique des 
ſituations, peuvent offrir a Pame pour 
Pintereſſer, la captiver & l'attendrir ſe 


DF trouve dans cet Ouvrage. - On ne peut 

sempecher d' etre ſenſible a cette foule 
ont de ſentimens delicats, naifs, paſſion- 
Ja- nes; a ces accelerations de ſtyle fi 
zne bien menagces, a ces phraſes qui en ſe 


precipitant les unes ſur les autres, ex- 
priment ſi heureuſement Pabondance 
& la rapidite des mouvements de 
Vame, à ce grand morceau plein d'art, 
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de feu & d'inter*t de la Peruvienne; 
ſe trouvant plus que jamais preſſes 
entre ſon cher Aza & le plus genereux 
des bienfaiteurs. En un mot c'eſt un 
Ouvrage preferable a mille autres du 
meme genre. 


Thomas-Simon GUELLETTE, Avocat, 


Cet Ecrivain plus attentif a con- 
ſulter le gout des perſonnes frivoles & 
oiſives que Vutilite du Lecteur eclaire 
& judicieux nous a donne les Mille & 
une Soirees, Contes Mogols, les Mille 
& une Heure, les Mille & un Quart 
d' Heure. Ces livres conviennent 
uniquement a une certaine claſſe d' eſ- 
prits à qui il faut des livres qui ne de- 
mandent ni application, ni étude. 


Antoine Comte Dd' HAMILTON: 


Les Romans de Mr. le Comte d' Ha- 
eni/ton amuſent par un ton de badinage 
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W & de plaiſanterie, dont il a la premier 
donne Vexemple. Les Memorres du 
Comte de Grammont ſont tres-bien 
eecrits & on peut les propoſer comme 
un modele a ſuivre dans ces ſortes de 
productions. Ses autres Ouvrages en 
ce genre ſont des Contes de Feerie, in- 
Wl titules, Zend ide, les Quatre Facardins, 
e Belier & la Fleur d Epine. 


s K 
aire Marie- Jeanne L'HERITIER DE 
2 VILLAND ON. 


Pourquoi les Romans & les Contes 
de Melle. L'Heéritier, quoique ſemes 
de traits d' imagination, d'eſprit & 
annoncent de la facilite, ſont ils 
alls groſſir les tréſors tenebreux de 
oubli? La raiſon de cette diſgrace eſt 
qu'ils ne 8'tlevent pas au-defſus de la 
m<diocrite, deftinte de tous les tems à 
une mort prompte & ſans eclat. 
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Marie-Catherine oꝝxs JARDINS Dl 
VILLEDIEU. 


* 


On a dit de cette Dame que pout 
ecrire ſes Romans, elle s' étoit ſervie 
d'une plume tiree des alles de l' Amour, 
louange peut- tre exceſſive; mais dut 
au talent avec lequel elle a {qu peindre 
la puiſſance de ce Dieu. Peu d'hom- 
mes ont mieux connu la marche des 
Paſſions, & peu ont ſcu la mettre en 
action avec plus d energie. Ses prin- 
cipaux Ouvrages en ce genre, ſont 
les Defordres de Þ Amour, les Annal. 
Galantes, les Exiles, les Amours des 
Grands Hommes ; on y reconnoit une 
adreſſe ſinguliere a profiter de certains 
traits de Thiſtoire pour parvenir au but 
qu'elle $'etoit propoſe & ce but eſt 
toujours une morale agreablement em- 
bellie, ſeul mérite qui puiſſe faire va- 
loir un Roman. On pretend que fa 
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Vie auroit été dans la cas de fournir 


matière à un des plus ſinguliers. II 
faut convenir qu'elle fit perdre le goũt 
des Ouvrages de Galanterie volumi- 
neux; mais elle n'inſpire pas celui de 
la vertu. Conſacrèe des ſa jeuneſſe a 
tous les plaiſirs de l'amour, ſon ſtyle 
ſe reſſent de ſes mœurs. Ses autres 
Romans ſont intitules CM nice, le 
Portrait des Foibleſſes Humaines, Ly- 


andre, les Memoires du Serrail, & les 


Nouvelles Africaines. Dans tous, ſon 
pinceau eſt vif: mais pas aſſez reſerve, 
ce qui doit ſuffire pour engager les 
jeunes gens a éviter une lecture on 
Feſprit gagneroit peu & ou le cœur 
perdroit beaucoup. 


Claude-Frangois LAMBERT, Abbe. 


On deſireroit que les Romans de cet 
Auteur fuſſent ecrits d'un ſtyle moins 
lache, moins rampant, que les Evene- 


. 
mens fuſſent plus vraifemblables, quil : les 4 
ne les eüt pas amene avec une con- Wl 4x 


trainte qui les fait grimacer. Les de- de | 
nouemens n'en ſont point heureux, & Cour 
par la meme nullement intéreſſans. 7 
Ils ſemblent deſtinés a pourrir incog- 
nito dans le rebut d'un bibhotheque, C 
Sil nexiſtoit une certaine claſſe d'eſ- park 
prits, incapables de s'attacher a des glors 
Lectures ſolides, a qui il faut abſolu- lang 
ment des livres qui ne demandent ni ouve 
application ni etude: mais le talent n'en 
de les amuſer n'a pas droit de prëten- aller 
dre aux honneurs dus aux talens reels des 
& honnorables. les 
en 
N. LAMARCHE COURMONT. d 
La preuve qu'avec de l'eſprit & le dan 
talent de fe faire aimer a juſte titre de Ang 
beaucoup de perſonnes d'un vrai mè- omi 
rite, un Auteur peut cependant com- tails 
etc 


poſer un Roman mcdiocre, c'eſt que 
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les Lettres d'Aza, pour ſervir de ſuite 
aux Lettres Peruviennes, ſont ſorties 
de la plume de Mr. de Lamarche 
Courmont, 


Pierre- Antoine DE LAPLACE. 


Comme ce n'eſt point ici le lieu de 
parler de ſa Traduction du Theatre An- 
glozs, Ouvrage qui manquoit a nôtre 
langue & qui depuis lui eſt une ſource 
ouverte, ou ceux de nos Auteurs qui 
nentendent pas PAnglois, peuvent 
aller puiſer des idées, des ſituations, 
des caraCteres, des ſujets meme, pour 
les naturaliſer enſuite ſur notre Scene, 
Je ne parlerai a preſent que du ſervice 
qu'il nous a rendu en faiſant paſſer 
dans notre langue pluſieurs Romans 
Anglois. Traducteur eclaire, il a 
omis dans ſes Traductions certains de- 
tails minutieux, qui n'auroient pas 
etc de ndtre got. L Hiſloire de Tom- 
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Fortes, chef-d'ceuvre du Vinimitable 
Fielding, VOrphelme Angloiſe, &c. lui 
aſſurent à jamais de juſtes droits à 
notre reconnoiſſance. 


N. L EFH EVNVR E. 


On ne ſe fait jamais un grand nom 
par de petites choſes: mais enfin il eſt 
des eſprits qui amuſent pour le mo- 
ment, & le ſuffrage du moment eſt 
toute la recompenſe qu' ils doivent at- 
tendre. Telle eſt celle qu'a obtenu 
Mr. Lefevre. Ses Songes Romaneſques 
ne doivent leur oubli actuel qua lui 
ſeul. On ne doit pas s'attendre à vivre 
long- tems quand on ſe borne 2 des 
Pamphlets; quelques agreables qu'ils 
ſoient, ce ne ſont que les enfans du 
quart-d'heure, le quart-d'heure ſuivant 
les meconnoit, les tue & les fait ou- 
blier. Quiconque avec des talens veut 
travailler pour Pimmortalite doit s'at- 
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tacher 2 des objets immortels, Il eſt 
{i facile de trouver mille moyens d' in- 
tereſſer un Lecteur avec fruit, pourroit- 
on dire a tous les Romanciers du 
monde. Des ſentimens nobles & 
fermes, l'amour de la Patrie, le tri- 
omphe des Arts, les dangers du Vice, 
le tableau des Vertus, la terreur du 
Crime, l'amour de I Humanite, &c. ne 
ſont- ils pas des ſujets capables d'em- 
bellir un Roman? Malheur au gout 
& aux mœurs d'un Peuple qui les re- 
jetteroit; ſurtout, $'ils etoient traites 


par des talens auſſi ſuperieurs qu' en- 


nemis de la corruption. 


Marguerite dE LUSSA N. | 


On diſtingue parmi les Romans de 
cette Demoiſelle, l. Hire de la Comteſſe 
de Gondes, qu'elle compoſa par le con- 
ſeil du ſavant Huet, qui Vexhorta a 8'a- 
donner a ce genre de Litterature ; mais 


F 
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La Serre fut, dit-on, le galant homme 
qui Vaida, Les Anecdotes de la Cour 
de Philippe Auguſie ſont ſans contredit 
le meilleur Ouvrage qui ait parù ſous 


ſon nom; mais je ne ſcais par quelle 


fatalite tous les Critiques s'obtinent a 
Pattribuer plus ſouvent a VAbbe de 
Buiſmorand ; enfin Baudot de Fully 
eſt cite partout comme le troiſième 
genie qui preſidoit a ſes compoſitions, 
Quoiqu'il en ſoit, les autres produc- 
tions Romaneſques qui portent le nom 


de cette Demoiſelle, ont pour titre, les 


Veillees de Theſfſalie, les Memoires Se- 
crets & Intrigues de la Cour de France 
ous Charles VIII, les Anecdotes de la 
Cour de Francois I, Marie d ' Angleterre, 
& les Annales de Henri II. Il y a de 
la chaleur dans ſes Romans; les eve- 
nemens y ſont. prepares. & entremeles 
avec art, les ſituations vivement ren- 
dues, les paſſions bien maniées; mais 


moti. 
comp 
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{a nèceſſitè od elle Etoit d'entaſſer vo- 
lumes ſur volumes pour vivre, Tobli- 
geoit d'etendre ſes recits & par conſe- 
quent de les rendre foibles & lan- 
guiſſans. 


Gabriel MAIL OI. 


On pretend que Mr. Mailbol, Au- 
teur de pluſieurs Romans Ephemeres, 
s' eſt execute lui-meme en renoncant 
au metier d*Ecrivain': combien d'Au- 
teurs auſſi malheureux & plus opini- 
atres! "Il a une maniere à lui & il 
y a toute apparence que cette manière 
demeurera a ſon original. Malheur 
meme A qui la tut enleveroit. 


Michel- Ange MARIN, Minime. 


On doit rendre juſtice” aux bons 
motifs qui ont dirigè la plume du Pere 
Marin, Religieux Minime, dans la 
compoſition de ſes Romans Spiri- 

12 
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tuels, quoique Vexecution n'en ſoit 
pas tout-a-fait heureuſe. Trop de 
prolixite, peu de connoiſſance du 
monde, defaut aſſez ordinaire & meme 
louable a certains egards, dans un 
homme de ſon état, affoibliſſent une 
partie de Vinteret qu'il y a ſci repandre: 
mais nous avons tant de Romans cor- 
rupteurs, plus mal ecrits, qu'on ne 
ſcauroit trop applaudir cet eſtimable 
Religieux d'avoir conſacrè ſa plume a 
des ſujets, qui ne peuvent qu'edifier le 
plus grand nombre des Lecteurs. On 
jugera toujours par Farfalla ou la 
Comedienne Convertie, Adelaide de 
Vitzbury ou la Pienſe Penſionnaire, La 
Parfaite Religieuſe, Virginie on la 
Vierge Chretienne, Theodule ou Enfant 
de Benediftion, Agnes de St. Amour 
ou la Fervente Novice, la Marquiſe de 
Los Valientes ou La Dame'Chretzenne, 
& par ſes autres Ouvrages, qui il et 
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etè capable de donner plus d' exactitude 
a ſon ſtyle, s'il ſe fut autant occupe 
de fa reputation litteraire que du ſoin 
de faire valoir ſa pieuſe induſtrie à 
inſpirer l' horreur du vice, Vamour de 
la religion & de la vertu. Les Lit- 
terateurs peu devots ſeront peut- tre 
etonnés de la place que nous donnons 
ici à ce Religieux; mais ceux qui 
comprennent qu'une devotion ſage & 
Eclairee eſt capable de rendre le mérite 
litteraire plus intereſſant, ſouſcriront 
volontiers à cette admiſſion. 


Louis-Frangois-Claude M ARIN, 


Des ſentimens nobles & des ma- 
ximes ingenieuſes, des portraits bien 
deſlines, de Vagrement & de la faci- 
lite dans la diction, & ce qui fait en- 
core plus d'honneur à Mr. Marin, un 
grand reſpe& pour la Morale & la 
Religion, voilà ce qui caraCteriſe ſon 
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Homme Aimable, qui ne peut ùtre cri» 
tique que par des gens qui ne le ſont 
pas. On doit bien ſe donner de garde 
de juger cet Auteur d'apres les ſar- 
caſmes -repandus contre lui dans les 
Memoi res de Beaumarchats. 


Pierre of RLES DE MARIVAUX. 


Un Auteur vraiment original dang 
fa fagon de traiter le Roman, ceſt 
Vingenieux Marivaux. Son Payſan 
Parvenu & ſa Marianne, | lus, ſi cri» 
tiques, paſſeront a la poſterite. On a 
remarque que le premier Roman eſt 
beaucoup plus plaiſant que la plipart 
des Comedies du meme Auteur. On 
n'a jamais mieux peint les ridicules & 
les vices des faux Devots. Marianne 
ne fait pas rire, mais elle intèreſſe 
juſqu'aux larmes. Il nous a encore 
donne le Philo/ophe indigent & Phar- 
ſamon, productions plus foibles que les 
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deux autres; On lui a reproche de 
trop dètailler les paſſions, & de man- 
quer quelquefois ſon but, en prenant 
des routes un peu detournees. On y 
appercoit ainſi que dans tous les cerits 
du mème Auteur, 


Une metaphyſique, ou le jargon domine, 
Souvent imperceptible A force d'tre fine. 


mais cette Metaphyſique ne doit pour- 
tant pas fermer les yeux ſur les pein- 
tures du cœur humain & ſur les 
beautes de ſentiment qui caractèriſent 
la plapart de ſes Ouvrages. 


 Tean-F ratigois M ARMONTEL. 
Les Contes Moraux feront tovjours 


honneur. a Mr, Marmontel fi l'on ex- 


cepte Baliſaire. L' Auteur a ete de 
meilleure foi que ſes partiſans outres, 
en condamnant par un aveu formel les 
gutes & les erreurs répandues dans 
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cet Ouvrage. Il a mEme- rougi des 
kloges ridicules qu'on a prodigue a ſon 
Heros 'Theologue. Ceux qui ont ofe 
comparer ce conte a Telemaque, ont 
outrage tout a la fois, la raiſon & la 
gloire de la nation Francoiſe. - Quelle 
comparaiſon ! | 

Quoique les Contes de Marmontel 
ſoient Moraux dans le titre, il n'eſt pas 
toujours facile den appergeyour la mo- 
rale dans la Lecture. On peut meme 
dire qu'il les a intitule Moraux, non 
parcequ'ils enſeignent la Morale; mais 
parcequ'ils peignent nos mœurs dont 
1 Auteur a ſaiſi les nuances les plus 
fines. Perſonne n'a ſu mieux que 
lui developper les petits caractères, 
faire valoir les petites circonſtances & 
repandre ſur de petits evenemens un 
jour riant & ſouvent inſtructif. 

Quand il traite le ſentiment, le ſen» 
timent, ſous 1a plume, n'eſt ni chaud; 
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ni energique, en revanche, il chatou- 
ille, il effleure, ce qui eſt beaucoup 
dans un Siecle ou l'on veut Etre emil 
avec precaution, Son ſtyle eſt delicat 
& correct & perſonne juſqu'a preſent 
n'a approche de lui dans le genre des 
Contes, ou il doit ètre a juſte titre re- 
garde comme un excellent modele a 
imiter. 

La Suppreſſion des dit- il, des repon- 
dit-il, dont on s'eſt efforce mal a propos 
de faire honneur a Mr. Marmontel 
<toit en uſage parmi les Francois plus 
de deux cent ans avant lui. Rabelais 
& 1 Auteur du Mayen de Parvenir en 
fourniſſent de frequens exemples. Si 
cette ſuppreſſion a donnè a ſon Dia- 
logue beaucoup de rapidite, elle a 
rendu en meme tems la Lecture de ſes 
Contes ſi difficile, que malgré qu'ils 
ſoient dans les mains de tout le monde, 
on peut aſſurer avec verite que peu de 
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gens, en France meme, & à plus forte 


raiſon, peu de Lecteurs dans les pays — 
Etrangers, doivent ſe flatter de les ſa- ore 
voir lire bien correctement. n 
Tean= Frangois - Dieudonne M A U- tal, 
COTE TT N 
devo 
Cet Ecrivain eſt connu par deux 

Romans. L'un eſt intitule, Nito- 1 , 
phar, Anecdote Babylomenne, & | autre, Ii 
Histoire de Madame d' Erneville ecrite 3 
par elle- meme. Pourquoi ſommes nous MY: 
contraints d' avouer, pour rendre hom- eta 
mage a la verite, que ces deux produc- Ge. 
tions ne peuvent faire figurer leur Au- N 
teur que parmi les Romanciers les per 
plus mèdiocres. ans LA 
N. MAY DIE U, 'FAbbe. une 
Cet Auteur trace un parfait modele que 
des Femmes Chretiennes dans ſon aup 
trov 


Roman intitule, Hiſtoire de InVertuenſe 


Portugaiſe, qui, nee de parens obſcurs, YIVI 
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donne Vexemple de toutes les vertus 
avant ſon mariage, & les pratique en- 
core avec plus de courage, étant ma- 
rice a un certain Gaſpard, payſan bru- 
tal, ivrogne & irreligieux, qu'elle a 
cependant le bonheur de ramener à ſes 
devoirs. Feannette (c'eſt le nom de 
cette Portugaiſe) deſtinee a tous les 
Evenemens de la vie, qui ſont faits 
pour les perſonnes de ſon humble con- 
dition, montre toujours les memes 
vertus & de plus grandes encore dans 
l'état de veuve, de mere de famille, 
Fc. Oc. & juſqu'à ſes derniers mo- 
mens, elle ne ceſſe d'inſtruire autant 
par ſes legons que par ſes exemples. 
L'Auteur a été oblige d'entrer dans 
une infinite de petits details qui ac- 
querront ſans doute de importance 
auprès de ceux de ſes Lecteurs qui y 
trouveront leur meme manière de 


vivre. Son ſtyle pouvoit devenir bas 
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& plat; il n'eſt que ſimple & familier. lebri 
1 * | eme 

Leon MEN AR D. que 

Le principal mérite du Roman in- Lu! 
titule, les Amours de Callifthene & pluſ 
Ariſtoclie, eſt de renfermer la peinture du ] 


des mœurs Grecques. Il a été réim- bien 


prime ſous le titre de Callifthene, ou be Frar 
Modele de I Amour & de I Amitte, del 
nich lai 

Louis-Sebaſtien MERCIER. 2 
Les Songes Philoſophiques de cet en 
Ecrivain ſont propres à donner une qu's 
idce de Teſprit & de la facilite de- lege 
penſer qu'il a reg de la nature & Fur 
prouve que quand il veut etre ſimple na 
& naturel, il donne a ſon ſtyle cette que 
chaleur qui ſuppoſe de l'ame & fait lon 
vivre les productions. | 1 
| voi 

Jean-Baptiſte DoE MIRABEAU. de 


Cet Auteur s'eſt fait un nom cé- 
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lebre par la Traduction de deux Po- 
emes Italiens, dont je ne fais mention 
que parcequ' ils ſont traduits en proſe. 
L'un, eſt la Jeruſalem deliurèe du Taſſe, 
pluſieurs fois reimprimee. Les graces 
du Potte Italien y ſont rendues auſſi 
bien qu'on peut le faire en proſe & en 
Francois. . Le traduQteur a retranche 
de l'original tout ce qui auroit pii de- 
plaire dans ſa copie; mais il a pouſle 
cette liberte un peu loin.  Quoiqu'il 
en ſoit, ſon Ouvrage eſt auſſi utile 
qu'agreable, & preſqu'auſſi fidel qu'e- 
legant. Si la verſion de Roland 
Furieux, Poëme traduit de I'Arioftc 
n'a pas été auſſi ſouvent imprimce 
que la precedente, elle a cependant 
ſon merite, 

Afin qu'on ne me reproche pas d'a- 
voir cite des Poëmes dans un Catalogue 
de Romans. Je vais nommer Fauto- 
rite ſur laquelle je m'appuye, On ne 
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ſera peut-etre pas fache de voir icli les 
propres paroles du celebre Huet. Outre 
qu'elles ſervent à me juſtifier, elles ren- 
ferment en mEme tems des preceptes 
bons a ſuivre dans la compoſition des 
Romans. Autrefois, dit-il, ſous 
« le nom de Roman, on comprenoit 
non ſeulement ceux qui etotent 
« ecrits en proſe, mais plus ſouvent 
e encore ceux qui étoient Ccrits en 
vers. Le Giraldi & le Pigna ſon 
4 diſciple, dans leurs traitez De Ro- 
** manz!, n'en reconnoiſſent preſque 
« point d'autres & donnent Le Bei- 
« ardo & V Aricfle pour modeles* mais 
c aujourd'hui l'uſage contrairea prèva- 
* lu, & ce que l'on appelle proprement 
«© Romans, ſont des Hiftorres Feintes 
«© d Aventures Amoureuſes, ecrites en 
& Proſe avec Art, pour le Plaifir & 
« PInſtruftion des Lecteurs. ſe dis 
des Hiſtoires Feintes, pour les dif- 


* 


* 


* 


La 
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tinguer des Hiſtoires veéritables. 
Jajoute d Aventures | Amoureuſes, 
parceque l'amour doit- tre le prin- 
cipal ſujet du Roman. Il faut 
qu'elles ſoient rites en praſe, pour 
etre conforme a l' uſage de ce Siëcle. 
Il faut quelles ſoient &crites avec art, 
& ſous de certaines regles; autre- 
ment ce ſera un amas confus, ſans 
ordre & ſans beaute. La fin-prin- 
cipale des Romans, ou du moins 
celle qui le doit Etre,. & que ſe doi- 
vent. propoſer ceux qui les compo- 
ſent, eſt Vinſtrution des Lecteurs, 
a qui il faut toujours faire voir la 
vertu couronnee,. & le vice puni. 
Car comme l'eſprit de l homme eſt 
naturellement ennemi des enſeigne- 
mens, & que ſon amour propre le 
revolte contre les inſtructions, il le 
faut tromper par l'appas du plaifir, 
adoucir la ſeverite des prèceptes 
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© par Pagrement des exemples; & 
& corriger ſes 'defauts en les condam- 
© nant dans un autre. Ainſi le di- 
vertiſſement du Lecteur, que le 
& Romancier habile ſemble ſe pro- 
*<.poſer pour but, neſt qu'une fin 
« ſubordonnee A la principale,” qui et 
« Pinſtruttion de I efprit & la correc. 
&< tion des meurs, & les Romans ſont 
© plus ou moins reguliers,” ſelon 
« quils s mene, plus ou moins de 
« cette definition.” * 


Charles DE een Baton DE LA 
BREDE & DE MONTESQUIEU. 


L'immortalite eſt, pour les Auteurs 
une Loterie, ou la valeur des, Billets 
eſt marquce par le prix des Ouvrages; 
tel avec un ſeul Billet parvient a 
gagner un lot diſtingué, tandis que 
tel autre, avec pluſieurs nen obtient 
aucun. nn de la reputa- 

tion 
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tion juſtement mèritbe que s'eſt ac- 
quiſe Monſieur de Monteſquieu, par 
des Ouvrages vraiment ſolides & eſti- 
mès de toutes les nations, il ne $'eſt 
pas moins diſtingue dans la carrière du 
Roman. Son Temple de Gnide, eſpèce 
de Poëme en Proſe, eſt une pein- 
ture riante, animée, quelquefois trop 
voluptueuſe, trop fine & trop recher- 
chee de la naivete & de la delicateſſe 
de l'amour, tel qu'il eſt dans une ame 
neuve. Ce-petit Roman a toute la 
legéreté de la Proſe & toutes les 

graces de la Poëſie. 


Kt} W Anne- Marie-Louſe D'ORLEANS, con- 
üllen nue ſous le nom de Mademoiſelle 


DRP MONTPENSIER. 
ages; why by 


nit i Les Romans de Melle, de Montpen- 

que , que nous n'avons pu nous pro- 

otient ¶ curer, & dont par conſequent nous ne 

puta⸗ pouvons rien dite, ſont intitulés la 
tien G 
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Relation de l' Me Imaginaire, la Prin. 
reſfe de Paphlagonie. Tout ce qu'on 
peut avancer avec certitude, c Ceſt quꝰil 
ont paſſes dans le tems qu'ils parũrent, 
pour Etre pleins de goũt & TUE fine 
erfgque,” a 


ane Aur DE LA MORLIERE 


On ne parle point de ſes Romans, 
par reſpect pour les mœurs. Cet Au- 
teur auroit cependant du ſgavoir que 
c'eſt un crime Mattaquer les meeurs 
quand on a des talens & que Ceſt une | 
infamie, quand on en manque. 


Charles DE Fi ux, e pr 4 


MO UH. . 


Dans le nombre prodigieux de Ro- 
mans qu'à enfante la fertile plume du 
Chevalier de Mouly, les ſeuls dont on 
puifſeaiſementſupporter la Lecture, font 
la Payfamme Purvene, let Menoire if 


_ 
d'une Fille de Qualite, les Delices du Sen- 
timent, & les Memoires Poſthumes du 
Comte de ***, A quel àge ce Ro- 
mancier 8'obſtinoit-il encore à donner 
des Romans? a foixante ans! Qui- 
conque &crit ſur des ſujets d'imagina- 
ton, ne doit pas attendre que Vage 
vienne en refroidir, & mème en tarir 
la ſource. 

Eitacbe LR NOBLE. 
Ses Romans evirent autrefois le plus 
grand debit, preuve certaine, qu'on 
peut avoir de grands ſucces, ſans poſ- 
eder de grands talens. D'ailleurs, 


deux mille acheteurs ne ſuppoſent par 
deux mille Lecteurs, encore moins deux 


ne du mille Approbateurs. Si depuis long- 
out ems on ne lit plus ſes productions 


Romaneſques, c'eſt qu'elles ſont ecrites 
Wen général, d'un ſtyle diffus, incor- 
ec, rampant, principes certains de 
G 2 
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chiite ſans retour. On peut-cepen- 
dant avancer a la louange de cet Eeri- 
vain, qu'il ne luy echappa jamais rien 
contre les bonnes mceurs : mais le ſort 
ordinaire des Ouvrages - ecrits: ſans 
goũùt, eſt d'etre bientòt confondus:dans 
la foule; ce ſont des lueurs qui bril - 
lent un inſtant, pour s abimer enſuite 
dans la nuit profonde de l'oubli. 


Charles PERRAULT. 


Cet Auteur a fait quelques Conte f 
dont les enfans s'amuſent & qu'on 0 
peut lire encore dans un Age très- Roi 


avance, pour affoiblir un moment d'en- 
nut: mais un homme qui fait tomber 
une Aulne de Boudin par la cheminke, 
qui occupe le grand Jupiter à attachet 

ce boudin au nez d'une Hèroine, ni 
pas pretendu travailler pour les gens 
de govit, St la maniere dont un mau - 
vais Auteur ſe defend contre la cri - 


= 


tique, ajoute ſouvent à la preuve de la 
mediocrite; de: ſon. eſprit, celle de la 
petiteſſe, & de la perverſitè de ſon 
ame, Mr. Perrault doit etre exempt 
d'un pareil reproche. Au contraire, 
dans les debats- qu'il eũt avec Boileau, 
il montra toujours un caractère plein 
de gaietè, de politeſſe, de moderation, 
qualites-qui-tranſpirent dans ſes autres 
ecrits,' & bien ſuperieures au, merite de 
faire de bons Ouvrages. 

Frangsje PETIS DE LA CROIX. 


On doit à cet Interprete du 
Roi pour les Langues Orientales, 
la Traduction des Contes Arabes inti- 
tules, les Mille & un Four, production 
du meme genre que celles qui ont cte 
deja cittes aux articles Galland & Gue- 
bie, Auteurs, qui peuvent tous ſe flatter 
de navoir terit que pour . repaitre la 
valne curioſitꝭ de ceux es ne rechere 
8 3 
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chent que les - faits extraordinaires. 
Ils ſemblent s' etre propoſe: de n'amu- 
ſer que les eſprits oififs, qui ne liſent 
que ſuperficiellement, ou pour ſe desens 
Uuyerrtt 144 LEED” Bit, 


Antoine Fraugois P R E V. T 
D'E XI LES, Abbé. 
Les Memorres dun Homme de Qua- 
bite qui s'gſt retire du Monde, V Hiftoire 
de Cleveland, le Dayen de Killerime, 
l' Hiſtoire d'une Grecgue Moderne, le 
Monde Moral, ou Memoires pour ſervir d 
P Hiſtoire du Crur Humain, ſont des 
Romans de PAbbe Prevgt qui ſeront 
toujours regardes par les connoiſſeurs, 
comme les fruits d'une imagination 
Etonnante, par la diverſite des tableaux 
qu'elle y preſente, par les contraſtes 
qu'elle y menage, par la chaleur quelle 
y ſouffle, par les paſſions quelle y re- 
mue & par les mouvemens que ces 
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paſſions produiſent. Avouons cepen- 
dant que dans ſon, Hiſtoire du Chevalier 
Des Grieux - de Manon Leſcaut, tout 
Lecteur honnète & judicieux ne peut 
qu etre afflige de voir prodiguer tant 
de richeſſes, pour donner au vice des 
couleurs capables de Vexeuſer, & de 
forcer à le plaindre, malgré les recla- 
mations de la vertu. Envain Abbé 
Preuit s efforce de corriger, par la 
morale, ce que les faits offrent de 
dangereux; toutes les fois que le 
crime ſera mis en action, les maximes 
vertueuſes ſeront froides & inutiles. 
On lui a aſſignè dans le genre Roma- 
neſque la meme place qua Crebillon 
dans le Tragique. Il eſt encore Au- 
teur des Romans ſuivans, ſavoir, les 
Memarres. d un Honnete Homme, Almo- 
ram & Hamet, les Mamoires pour ſer- 
vir 4 Hiſtoire de la Vertu & les 
Lettres de Mentor d un feune Seigneur, 
G 4 
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QuTrages infbrieurs à ceux que j at 


nomme precedemment. -- II ine reuſſit 
pas à plaiſanter: mais il excèlle à 
peindre le ſentiment & Aa faire naitre 
ces ſituations attendriſſantes ou ter- 
ribles qui frappent & qui attachent le 
Lecteur dans les livres à averitures; 
Pajouterai . que non content d'avoir 
compoſe lui-mème des Romans ex- 
cellens, il s'eft encore pld à en traduire, 
& fi Richardſon fameux Romancier 
Anglois eſt; auſſi conni en France 
qu'en Angleterre, c'eſt aux Tradue- 
tions de l' Abbe hey apes en eſt 
redeya ble. b e „ie 
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N. PSALMANASAR \R. 


Le Roman, de cet — ind 
tule, Relation. de I. Ve Hormoſo, füt ac- 
eueilli favorablement quand il part. 
Cette Fable partagea les eſprits pen 
dant un tems & on en ſit des editions 


a» ww» 


— . NE ee ee DES . * 
* 
- 


o r 3 
4 A * — * "Ts 


a. +xE -- 


— r — — - > — 
- — _—_ 2A » 


— 3 


— "IE — CO Gs 


o = 
* > - 
© _— 
— by . RIMESE — Cr ITE: 6 
= — ——— ——̃ IA 


ö 


— goed 


( 163 ) 
en dbverſes langues. Nous en avons 
une en Francois,” en _ a etẽ 
fecherehbe. ata "280 


Madelaine. 1 DE * PUISIEUX. 


Comme la plaiſanterie doit naitre 
de la Critique & que la Critique ne doit 
jamais Etre faite dans intention d'a- 
mener la plaiſanterie, la ſeverite du 
du jugement qu'on va lire m'a portẽ 
à Pexaminer attentivement & c'eſt 
avec peine ge“ Tai trouve 
fondé. Le défaut principal des Ro- 
mans de Madame de Puifcux, dit un 
critique, eſt d' inſpirer un ennui qu on 
ne va pas ordinairement chercher dans 
ces ſortes d' crits; auſſi ne les lit- on 
plus. Celui qui eſt intitule Zamor & 
Almanzine," ou U Inutilite" de I Eſprit & 
du Bon Sens, prouve tout au plus que 
Auteur manque de ces deux qualites, 
dont la premiere eſt pourtant indiſ- 
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penſable, quand on veut amuſer & in- 
ſtruire & dont la ſeconde doit empe-» 
cher d'ecrire quand on ne ſait Stra 
agreable ni inſtructif. Prèétendre 
egayer un Lecteur, en faiſant dire par 
un Sultan, à ſon premier Miniſtre: 
Taiſez-vous,' Viſir, vous raiſommez 
comme un Abbe ; & en faiſant rẽpondre 
au Viſir: Votre Hauteſſe me fait trop 
d*honneur ; peindre une Reine en lui 
donnant des yeux gui ne ſiniſſanant pas, 
des yeux charges de teudreſſe, des ôter- 
nels bras dont elle ne ſauait que faire; 
azoutez a cela des gentilleſſes que la 
plume d'une femme ne devtoit jamais 
laiſſer echapper ; c'eſt manquer tout a 
la fois au Coſtume, a la Langue; & à 


la Decence. A I Up Ii ese 
Roger DR RABUTIN, Comte de 
Buss. 


Cet Auteur, non, un des meilleurs 
Ecrivains de ſon Siécle, mais un des 


6h 

plus polis, slattira de grandes diſ- 
graces, par ſon Hiſtaire Amoureuſe det 
Gaules,' Les infamies qu'on y a ajou- 
tees ne ſont pas de lui. Cet Ouvrage 
parũt en public contre ſon gre, & ne 
formoit alors qu un petit volume in- 
ſeize, qui a et conſidèrablement aug- 
mente par des Rẽfugiẽs. Cet Rcrivain 
paya chèrement la trop grande confiance 
qu'il efit dans une des ſes Maitreſfes & 
| infidelits qu'il lui fit. Un exil tres - 
long & huit mois de Haftille fürent les 
effets quil reſſentit de la vengeance d'une 
femme pique, diſons mieux delaiffee. 
Madame la Marquiſe De La \Beaume 
trahit Mr. de Buſh, en publiant le 
Manuferit qu'il lui avoit tomfié, & elle 
ne le fit qu'apres s' tre brouillèe avec 
lui, à la ſuite d'une liaiſon très· intime. 


Audti- Niebel pz RAMSAY. | 
Ses Voyages de Cyrus donnent idee 
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d'une, erudition ted6<btendue, d'une 
morale judicieuſe & ſont éerits d'un 
ſtyle dont la nobleſſe & le ſentiment 


forment le caractère principal. 


Marie DE Mut tian: DE [anon ab. 
Epouſe de M. RICCOBONI. 


Les perſonnes qui goùtent les Ro- 
mans trouveront dans ceux de cette 
Dame bien des qualites, propres à les 
leur rendre intéreſſans. Ils offrent de 
la legerete, de la delicateſſe, du ſenti- 
ment & ſont exempts de ce ton odi- 
; eux de licence, ſi prodigue. par cette 
| forte dbeſprits qui ont la demangaiſon 
d'ecrire, fans autre, inſpiration que 
celle du vice. On y reconnoit une 
plume exercce par l'aiſance que donne 
uſage de la ſocièté. La plupart reſ- 
pirent une philoſophie mondaine, 
mais ſans 1 cb qui eſt un 
grand travers de moins dans un tefns, 
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od; tout aſpire aux honneurs philoſo- 
phiques. y 

Les Lettres de Milady cui, celles 
de Fanny Butler, ſont pleines de graces 
& de ſentiment. Il ſeroit ſeulement 
a deſtrer que le ſtyle fut moins charge 
d'epithetes, d'exclamations & de re- 
ticences. A ces defauts pres qui ſe 
font ſentir dans preſque toutes ſes pro- 
ductions, Madame Riccoboni ne mé- 
rite que des applaudiſſemens. On 


peut meme ajouter que le Marquis de 
Creſly,. Amelie, Miſs Jenny, les Lettres 


d Adelai ide de Damartin, Comteſſe de 


Sancerre, ont Places Auteur au rang 


_ des Femmes Illuſtres du Siecle. | | 
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N, RICHARDSON.” 


Les Romans de Richardſon Auteur 
Anglois. (naturaliſe en France par les 
Traductions de I Abbe Prevor) ont &te 
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regardés comme un nouveau gefte 
qui fournit beaucoup au touchant & 
au pathétique. Tous les traits de ſes 
tableaux ſervent a faire connoitre les 
hommes & a developper les replis du 
coeur humain. Le Roman de Pamela 
ou la Vertu Recompenſee, fut le premier 
fondement de la reputation de VAu- 
teur. II n'offre que des évenemens 
ſimples à la veérité, mais intéreſſans 
qui peuvent fervir a former les mœ urs 
autant qu'à toucher Pame. Les Lei- 
tres de Miſs Clariſt Harlove, font re- 
gardees comme le chef=d'cuvre de ce 
celebre Romancier & dans P Hiſtoire 
de Sir Charles Grandſon, eſt ſur un 
fond tout different, la meme varicts de 
caractères, la meme forte de ras 
& de conduite que dans Cariſſe. 

a reproche ſeulement à cet Auteur 2 
donner dans de longs détails, d Epuiſer 
le ſentiment A force de Tetendre; mais 


les 
cher 
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les memes Critiques n ont pu s empè- 
cher d' avouer en meme tems, qu'on eſt 
dedommage de ce defaut par des mor- 
ceaux tres-bien &crits, qui la pliipart 
du tems montrent des caractères nou- 
veaux, pour nous autres Francois. 


Jean-Jacques ROUSSEAU. 


Les Lettres de la Nouvelle Heloiſe, 
conliderees comme un Roman, nont 
preſque rien de commun avec les 
regles que 'on doit obſerver dans ces 
ſortes d'Ouvragesz conſiderces du cdt& 
de la morale, c'eſt un melange d'iddes 
ſingulieres, de vertus frenẽtiques, de 
ſentimens exceſſifs, de traits ſublimes,. 
de diſeuſſions pedanteſques; du cote 
du ſtyle, un tiſſu ſeduiſant de tout ce 
que l'imagination a de plus brillant & 
de plus riche, de tout ce que le ſenti- 
ment a de plus chaud & de plus ener- 
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gique, de tout ce que Vexpreſſion a de 
plus male, de plus tendre, de plus 
pittoreſque & de plus elegant z.,en un 
mot, c'eſt un livre ſur lequel on s eſt 
6puiſc en critiques: mais on ne peut 
en meme tems s empecher de donner 
des Eloges au genie de J. J. Rouſſeau, 
qui perce meme dans les moins bonnes 


Lettres de ce Roman, unique en fon 


genre. 


Alain Rene IE SAGE. 


Les Romans de Le Sage bien dif- 
ferens de cette foule de productions 
biſarres, prodiguees avec tant de fe- 


condite, parcequ' il eſt aiſe, d'etre fe- 


cond en ce genre, ſont des chefs- 


d'cevres d' inſtruction & d' amuſement. 


Il a reum dans ſon Gublas de Santil- 
lane, tout ce qui peut PIguer la curio- 
ſite, Hatter le bon gout, & contenter 
la raiſon. pi Peint daprès nature tc tout 
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de que la ſeene du monde, depuis la 
Cour juſqu' aux plus baſſes conditions, 
peut offrit d'inſtructif & de varie. Ce 
Roman eſt lù encore aujourd'hui avec 
un plaiſir e&gal par les gens ſenſts & 
par les eſprits frivoles. Guſinan d Al- 
pharache, le Diable Boiteux, les Nou- 
velles Avantures de Dom Nuichotte, le 
Bachelier de Salamanque, ne valent pas 
Gilblas, pour Pinvention & la con- 
duite, mais on y remarque par tout le 
meme ton de morale, la meme adreſſe 
pour Vamener & la "faire outer, la 
meme fineſſe de critique, le mEme ba- 
dinage, la mEme raiſon, tout cela re- 
vitu d'un ſtyle agréable & correct. 
N'oublions pas de dire qu' il a encore 
enrich la Litterature Frangoiſe d'une 
Traduction en proſe du Poëme Italien 
de Botardo, intityle Roland I Amour- 7 
eu, qui lui à acquis de nouveaux 
droits à la reconnoiffance du Public. 
H 
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Claire MAEZARELLI, Marquiſe DE La 
VIEUVILIE DER mm 
MONT. 


Le Roman de Camedris qu'à com- 
poſe cette Dame, plus, connue ſous le 
nom de Melle. Mazarelli, eſt une pro- 
duction ingenieuſe, aſſaiſonnèe de tout 
ce que la connoiſſance du monde & 
celle du cœur humain peuvent offrir 
d'inſtructif & de piquant. La morale 
en eſt d' autant plus facile a ſaiſi 
qu elle sy trouve miſe en action. On 
ſent que I Auteur ſait penſer & fait 
penſer, mérite auſſi rare qu utile, qu'il 
a du goũt & de la raiſon, de I'imagi- 


nation & de la ſenſibilité. | dis 


C farVichard DE SAINT-REAL,Abbi 


5 L'H; rtoire, de Dom Carlas,. a preſent 
regarde, avec raiſon, comme un Ro- 
man ingénicux, ne renferme de vi 


E LA 
AU. 


com- 
Jus le 
pro- 
e tout 
de & 
offrit 
norale 
ſailir if 
, . On 
X fait 
4 quii 
magi. 


„ S. 
s 3 
14 


Abbe | 
reſent 
in Ro- 
le vr 


1 

que le nom des perſonnages & quel- 
ques faits ajuſtès preciſement au tour 
de la brillante imagination de I Auteur. 
Mais on ne peut refuſer a / Abbe de 
St. Real la gloire d'avoir ecrit - en 
homme d'eſprit, d'avoir ſi repandre 
dans ſon ſtyle: un preſtige qui ſeduit, 
& de faire naitre un vif interet dans 
Pame de ſon Lecteur. 


Jane leni BR GarTIER DE SAINT- 
SYMPHORIEN. | 


Cet Auteur a ſoit imprimer aux 
productions Romaneſques auxquelles 
il s'eſt attache, un caractère de de- 
cence & d utilitè qui rend les ſiennes 
dignes de tous les genres de Lecteurs. 
Ses Romans en effet n'ont point pour 
but d'occuper Poiſtvete, de repaitre 
Imagination, encore moins celui d'e- 
garer l'eſprit & de corrompre les 
meurs, II paroiſſent compoſes dans 
H 2 
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le deſſein d'inculquer la morale, d'at - 
tacher à la vertu. Les agremens de 
la fiction n'y ſont employes que pour 
parvenir à ces deux objets. La Lec- 
ture des Cynfeſſiont de Mi. Main vill 
en eſt la preuve: Vinteret des fitu- 
ations, la ſolidite des maximes, la vi- 
vacitéè des tableaux, tendent fans in- 
terruption a faire aimer Iinnocence & 
a inſpirer Thorreur du vice. Un peu 
plus de nobleſſe & moins de prolixité 
dans le langage rendroient ce Roman 
irreprochable aux yeux de la critique, 
comme, il Veſt aux yeux des mceurs 
& de la raiſon. It avoit Ete precede 
par un autre qui a pour titre, les Cira- 
miques, ou les Aventures de Nicias & 
d Antiope. Ce dernier allie plus ſou- 
vent les richeſſes de la Poëſie aux 
agremens de la Proſe, mais trop de 
deſcriptions & trop de details en ren- 
dent la marche trainante, & le ſtyle 
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quelquefois, peſant. A ces defauts pres, 
ce que Teſprit a de plus ingenieux, le 
ſentiment de vif & de touchant, la 
morale de ſage & de ſolide, la langue 
de pittoreſque & d harmonieux ſe 
trouve raſſemblè dans cet Quvrage, 
qui ſuppoſe d'ailleurs la connoiſſance 
de la Religion, des Uſages, des Loix 
& de I Hiſtoire des Anciens Grecs. De 
telles productions ſeront toujours diſ- 
tinguees avec les eloges qu'elles meri- 
tent, de la multitude aſſommante de 
nos Romans biſares, frendtiques & 
ſans deflein, parcequ'elles , prouvent 
qu'avec le talent decrire, leurs Au- 
teurs ont du {avoir & des lumieres 
qu'on ne peut acquerir qu' avec beau- 
coup d' etude & de reflexion. 


Edme DE SAUVTG NY. 


La petite Hilaire des Amonrs de 
Pierre Le Long Ode Blanche Bazu, 


H 3 
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ecrite dans le ſtyle & ſelon les mœurs 
des Siecles de Franchiſe & de naivete, 
eſt un chef-d'ceuvre dans ſon genre. 
Elle annonce dans l' Auteurduſentiment; 
de la delicateſſe, de l'enjouement, & à 
cauſe un plaiſir univerſel; en reſſuſci- 


nnen , CCC EY 


iant un langage qui aura toujours fon 9 
prix, aux yeux de ceux qui n'ont pas 
perdu le caractère Francois. C0 
Paul 8 CAR RON. r 
Le Roman. Comue de cet Ecrivain peut 
eſt d'une plaiſanterie agreable & con- poiſes 
tinue; les caractères en ſont originaux, racon 
les details facetieux & la narration. pl» penfhc 
qnante. On eſt étonnè en le liſant W Pri: 
de Veſprit & de l'imagination qua bien 
prodigue l' Auteur, ſur un ſujet auſſi 8 eli p 
mince que la vie d'une troupe de Co- Faye 
mediens de Campagne. Mr. Monet a g de ga 
pretendu. donner il y a quelques an-? tant 


nes une ſuite au Roman Cumigue de Wl matic 
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Scarron, qui prouve qu'il ne ſuffit pas 
de traiter les memes ſujets, pour me- 
riter les memes honneurs. Celui- ci 


eſt a ſon modele ce qu 'un rente 
d n eſt a Rubens,” 


— 8 E G RA T 8. 


Cet Auteur cité ne be pour 
avoir rèuſſi dans le genre Paſtoral, ecri- 
voit aſſez bien en Proſe, comme on 
peut en juger par ſes Nonvelles' Fran- 
goiſes, qui eſt un recueil d'hiſtoriettes 
racontees à la cour de Melle. de Mont- 
penſier, auſſi bien que par Zatde & la 
Princeſſe de Clever, Romans auxquels 


bien des Critiques pretendent qu'il a 


eſti plus de part que Madame de La 
Fayette. Nous nous donnerons bien 
de garde de trancher la queſtion, dau- 
tant que c'eſt encore aujourd'hui la 
matière d'un probleme. 5 
H 4 


nns) 
Madelaine DE SCUDERY. 


Le malheur d'avoir trop &crit-Jui 
attire aujourd'hui un mepris peut-Ctre 
injuſte. II 'eft certain qu'il y a dex 
longueurs aſſommantes dans ſes Ro- 
mans qui forment une quarantaine de 
volumes enormes : mais 11 l'on conſi- 
dere qu'il ſe trouve dans C/zhe-& dans 
'Artamene, des traits d'une delicateſſe & 
d'une ſuperiorite qui feroit honneur à 
beaucoup d'ccrivains actuels; on fera 
oblige de conyenir qu'elle na paſſe de 
mode & que les défauts de ſes Ou- 
yrages ne proviennent principalement 
que de ce que le gout n' toit pas en- 
core formè quand elle ecrivoit, puiſque 
meme, on la place pour ſon erudition 
parmi nos femmes ſcavantes, immèdi- 
atement après Madame Dacier. Si 
vous ajoutez aux Romans qu'elle a 
| compoſe I'/braim & le Grant Cyrus de 
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ſon frere, vous aurez des volumes en 
aſſez grand nombre pour former une 
Bibliothèque; mais ce ne ſeroit pas 
celle du got. On /pretend que le 
Grand Cyrus & la Clehe tenferment des 
Hiſtoires veritables ſous des noms d- 
guiſes, Cleft un tableau de ce qui fe 
paſſoit alors dans les intrigues amour- 
euſes de la Cour & de la ville. Ces 
peintures donnerent ſans doute à ces 
Ecrits, dans le tems, un degre d' inté- 
ret qui s eft affoibly à meſure que les 
perſonnes qu on y introduiſoit ont diſ- 
paru de deſſus la ſccne. Dire qu'elle 
a encore compoſt les Romans ſuivans, 
intitules la Promenade de Herſailles, Al- 
mabide, ou 1*\Efelave Neine, Gelmte & 
Mat hilde 3 productions 
enſẽvelies à preſent dans un profond 
oubli, ſi l'on ne ſe rappelloit — cet 
Ouvrage n'eſt en lui mème qu'un Ca- 


talogue Raiſonne, ne pourroit- on pas 


() 


nous taxer d'avoir envie de reſſuſciter 
des morts. b 85 


Claudine- Alexandrine Gu ER I N Dr 
T., EN C IN. 


Le Siege de Calais, le Comte de Com- 
minges, & les Malbeurs de P Amour, ſont 
trois Romans de Madame de Tencin 
dont le premier eſt, ſans contredit, 
celui qu'on lit avec plus de plaiſir. 
On ſera peut etre charme de ſavoir ce 
qui y donna lieu. 

On avoit beaucoup parle de Romans 
dans fa focicte. On ſe plaignoit &y 
trouver une marche & un'denouement 
trop uniforme, des Hèros toujours 
amoureux & toujours ſages. Certains 
Romans Modernes, (fruit du liberti- 
nage de l'eſprit & de la corruption des 
meeurs, n'avoient pas encore ofe pa- 
roitre) Madame de Tencin © pretendit 
qu'il ctoit poſſible den compoſer un 


decent, 
pres Ol 
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Jicent,, en le faiſant commencer à peu- 
pres ou les autres finiſſent. Cette idée 
fit combattue & la Dame promit de 
a realiſer, ce qu'elle fit dans 4e Siege 
de Calais. Elle ne tint pas tout-a-fait 
ſa promeſſe, au moins quant A la de- 
cence; mais on y trouve de Vart, de la 
delicateſſe; le ton de la bonne com- 


citer 


nein 
edit, Mpagnie, agrémens cependant peu ca- 
iir. pables d'interefſer dans un Roman 


dont la vertu n'eſt pas le fondement. 


Jean TER RAS SON. 


Si ſon, Roman de Sethos a le mal- 
heur d' etre ennuyeux, on doit cepen- 
dant dire à la louange de cet Auteur, 
qu'on y trouve auſſi des morceaux 
dignes de Auteur du Telemaque. 


1 Le Comte DE TRESSAN. 
Heureux qui, comme cet Auteur, 


lait parer de xoſes le cours de ſes an- 
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nees, & rendre meme le declin de { 
jours precieux à toutes les claſſes dt 
Lecteurs, en leur prefentant uns 
ſuite de tableaux animes par Vimagj. 
nation la plus brillante] Cet Auteur 
connu par d'autres productions char. 
mantes, vient de donner depuis tres 
peu de tems une Traduction Libr 
J Amudis de Gaule, 2 vol, in- 1 2, fruit 
de ſes momens de loifir, dans une re- 
traite agreable, dans cette delicieuſe 
vallee de Montmorency, ou la nature 
feconde & riante eſt embellie par toute 
les beautes de Part. Le govt le- plus 
ſar a dirige ſon travail, qui finit an 
mariage d' Eſplandian, fils d. Amadis & 
de la belle Oriane, avec Lecnarine, fille 
de Empereur de Grece. II a mis i 
Pecart toutes les inutilités; & en con- 
ſervant toujours le caraclere original 
des perſonnages, il n'a pris que les 
faits les plus intéreſſans, auxquels i 


la Tra 
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donne en quelque ſorte une nouvelle 
vie par les graces de ſon ſtyle, par ſes 
 Wrcflexi00s fines, & d'une tournure pi- 
any quante, par le mélange heureux & 
* dien amené du doux, du tendre, du 
Le paſſionne, de Iheroique, du gal, du 
Pati plaiſant mEme, & par des talens aſſez 
70 rares de nos jours dans cette partie 
oy omme dans toutes les autres z talens 
* "oY qui mettent un Roman bien fait, dans 
Foul a claſſe des livres dont la Littérature 
ature peut bonnoper. 1 


toute 
N. vA N-E F K E N. 


On doit à ce Littérateut Hollandois, 
u Traduction du fameux Roman An- 
glois intitulé, Vie & Aventures furpre- i 
nantes de Robinſon Cruſoe, contenant on | 
retour dans ſon Me, ſes autres nove 
Voyages, &c. On reproche 3 à cet Ecri- 
vain d'avoir employe fort ſouvent des 
termes recherches & bas dans cette 


de ſe 
les de 


© Une 
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Traduction, comme dans ooo autres 
Ouvrages. | 


3 


N. vs MoNTFAUCON DE VILLARS 
Abbe. 


Cet Auteur eſt moins connu par un 
Roman, intitule /' Amour ſans Foibleſſ, 
qui a la verite ne vaut pas grand choſe, 
que par le Comte de Gabahs, Ouvrage 
ſpecialement compoſe pour tourner en 
ridicule les Z<lateurs du grand-ceuvre, 
production ecrite avec aſſez de fineſle 
& ou Pon devoile agreablement le; 


myſteres de la pretendue cabale Ges 
freres de la Ne- Cr 8 


Fan DB VILLEN EUVE. 


Quoique les Romans de cette Dame 
n'offrent rien de neuf, que les Evenc- 
mens n'y ſoient pas toujours d'accord 
avec la vraiſemblance, que les ſituati- 
ons en ſoient ſouvent forces, les Bell: 


altreg 
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golitaires & la Jardiniere de Vincennes 
preſentent nẽanmoins des ſituations 
pathetiques, des ſentimens vifs & ge- 
nereux, des reflexions morales, nobles 
& ſenſces. 


Claude- Henri de Fusz's Dr  VOISE- 
NON, Abbe, 


Cet Koala a donne A, ſes 8 
un caractère qui les diſtingue de ces 
Ouvrages frivoles, chargés d'aven- 
tures & de ſentiments paraſites, re- 
battus cent fois & toujours exprimes 
dune manière inſipide ou biſarre. Au- 
moins apprend- on quelque choſe dans 
ceux de l Abbè de Vorſenon. L' Hiftorre 
de la Felicite eſt un Ouvrage, ou 1'ima- 
gination, les traits ingenieux, les por- 
traits originaux, les penſces ſaillantes 
fourmillent & amuſent le Lecteur en 
Pintereſſant, On y voit un tableau de 


la ſociẽtè auſſi vif que juſte, finement 
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deflins & capable de . guerir les Ridi- 
cules, fi les Ridicules n'etoient encore 
plus difficiles a vainere que les Viees. 
Marie-Frangois AkOET DE VOL- 

wag TAIRE. 

Pour parler comme on le doit, C'eſt- 
a-dire, ſans partialite, des Romans de 
Mr. Voltaire, nous dirons que la va- 
ricte des incidents, une certaine gaiete 
d'imagination, la chaleur & la rapidite 
du recit, la ſimplicité, la nobleſſe & 
Pheureuſe negligenee du ſtyle, earac- 
tèriſent le premiers Romans de cet 
Eerivain. | Zadie, Memmon,; le Monde 


comme il va, ſont les premiers qu'il 


ait donné au . public & ſans contredit 
les meilleurs qu'il ait ecrit, quoique 


preſqu*entiexement tirès de l'Anglois. 


II y a ajoute. ſeulement quelques rè- 
flexions, naturelles à la verite; & 
quelques traits, de critique aſſez fins 
dont 


dont 
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dont il eſt meme accuſe d'en devoir 
idee à ſes originaux. Candide, le 
Huron ou Ingenu, la Princeſſe de Ba- 
b/-ne, Romans decouſus, depourvus 
de machine, n'offrent qu'une enfilade 
q venemens abſurdes qui ſe preci- 
pitent ſans liaifon. La hardieſſe & 
'obſcenite en forment Pinteret princi- 
pal. Quand il &erivoit les trois pre- 
miers, il vivoit a la Cour & en pre- 
noit le ton. Il vecut enſuite loin du 
grand monde & il ſemble avoir pris les 
plaiſanteries de ſes nouvelles focietes 3 
Car Candide eſt tout different de Za- 
dig. C' eſt ſuivant certains Critiques; 
un Policon de mauvaiſe compagnie, qui 
plaiſante à-tort & à- travers, qui puiſe 
les railleries dans Vordure & qui bleſſe 
2 la fois la Religion, les mœurs & le 
bon goüt, Quelques autres Ecrivains 
y ont trouve un tableau philoſophique 

de ce qui.ſe paſſe/dans'Vutiivers, vrai- 
I 


(130) 


| ment admirable ; mais tout le monde avc 
mda pas penſe comme eux: ſurtout, ceux ma 
qui enviſagent les Romans ſous le mè 
meme point de vie que nous dans ce par 
Traite, c'eſt-à-dire, par l'influence de 
qu'ils peuvent avoir ſur les mœurs. Il | 
y a plus d'enjouement de ſineſſe & de | 
graces dans l' Ingenu; mais peut- on en 1 
conſeiller la Lecture a un homme qui con 
reſpecte le Chriſtianiſme? La Princeſſ un 
de Babylone eſt une fiction inſipide, ol en: 
| Von fait entrer les mèmes tableaux bilit 
qu'on avoit deja trace dans Zadig, mor 
dans Cundide, & dans I Ingenu; car tous gan 
ces Romans ſont jettes au mème moule, mai 
& en critiquant les mœurs & les tra- va: 
vers du Siecle, Auteur emploie non pre! 
ſeulement les memes idées, mais les titu] 
memes expreſſions; ce qui a fait dite com 
avec quelque raiſon que Mr. Voltar: pub 


etoit le Pere aux Menechmes, qu'il nen- 
fantoit que des Jumeaux. II faut 


t dire 
pare 
n'en- 

faut 


(ni 
avouer cependant que dans ſes plus 
mauvaiſes productions & dans Candide 
meme, il y a des morceaux qui brillent 
par le coloris du ſtyle & par les graces 
de Texpreſſion. 

N. USSIEVU. 

Les petits Romans de Mr. d*Uſſeu, 
connus ſous le nom de Nouvelles, ont 
un but honnete; La morale y eſt miſe 
en action avec intelligence, avec ſenſi- 
bilite, La manière de ce Romancier 
moraliſte n'eſt pas de la premiere élé- 
gance, nĩ d'une Energie bien frappante; 
mais elle eſt ſimple, naturelle; elle 
va au cœur & y laiſſe de douces im- 
preſſions. Sa derniere nouvelle, in- 
titulce Elizone, peut Etre. regardee 
comme la, meilleure de celles qu'il a 
publices juſqu'a preſent, * 


. 


(132) 


| -W. -- $4 E hoe te K theft 2th 1h . od 
| 0 
, Bok: 
J. 7 § 2 E Bou 
DES ROMNMNANGCIETRTYS 
CITE's DANS CE TRAITE', 2 
CAN 
g 4. Cam 
;” TORO | 25 Cam 
Axcg. (Mr. le Chevalier p') | 26 Cas: 
ARNAUD. (p') 27 Cay 
ARrTAUD. 28 Cer) 
AUNILLON. 20 CHE: 
Avunov. (Madame la Comteſſe p') CHE? 
Cho 
Con”: 
B. 
| Cov 
BARCLAY, | Cov 
BARET. W 41 . 
BASTIDE. 31 CRE“ 
BAupouix. 32 
BAUDOT DE JUILLY. 33 
BEAURIEU. 35 
BELLOTr. (Mademoiſelle) 36 Dau 
Desr 


 Be'norir. (Madame) 


Liſte des Romanciers. 


BERNOAL DE de Verville. 
Bots RoBERT. (Abbé) 
BoRDELON. 

BoUuRSAULT. 


_ 


C. 


CALPRENEDE. (DE LA) 
CAMPIGNEULLES. 
Camus. (J. P.) 
Camus. (Medecin) 


7 CAsTELNAu. (Mademoiſelle DE) 
7 CayLvus. (le Comte DE) 
28 CERVANT ES. 
20 CHEVREAU. 
CHEVRIER. 


Cno1rs1. (PAbbe) 
ConTANT D*'ORVILLE, 


CouRTILZ. (Gatien DE) 
Cover. (PF Abbe) 


3 : 

31 CRAMEZEL. (le Chevalier DE) 
It CRE'BILLON, Fils. 
32 


D. 


33 | 
0 DavcourT. (Godart) 
35 DrsroxrAlxzs. (V Abbe) 


I 3 


134 Liſte des Romanciers. 


DE$8MARETS DE ST, SORLIN, 
DiptRoT. 

DixuERIE. (DE LA) 

DorxaT. (C. J.) 

Ducros. 

DurRkEsNv. 

Dunk Axp-BEDAC HER. (Madame) 


2 


Erpovux. 
ELIE DE BEAUMONT. (Madame) 


F. 


FAGNAN. (Mademoiſelle) 
Faveue. (Mademoiſelle) 
FAvETTE. (Madame DE LA) 
FE'NE'LON. 

FeuTRy. 

Force. (Mademoiſelle DE 5. 
FRERET. 

F URETIERE. (Abbe) 


G. 


GALLAND. 


GoM 
GOM 
GRA! 
GUEI 


HAM! 
HE RI 


JanD 


Lam? 
LAM, 
La Pi 
Lere 
Lvss: 


Mair 
Mari 
Mart 


Liſte des Romanciers. 135 


GoMEZ. (Madame DE) | 70 
GOMBERVILLE. 71 
GRAFFIGNY. (Madame DE) 72 
GUELLETTE. 74 


H. 


HAMILTON. (le Comte p') | 74 
HERITIER DE VILLANDON, (Melle. 1) 75 


1. 


JaxDiIns DE VILLE-Dikv. (Madame ps) 76 


L. 
Lau BERT. (Abbé) 77 
LAM ARCHE COURMONT. 78 
La PLACE, | 79 
LEFEVRE, 80 
Loss ax. (Mademoiſelle pz) _ 81 
A. 
MaiLHor: k | 83 
Mazin, (Minime) 83 
Makin, (Le Cenſeur) As 


I 4 


1736 Liſte des Romarieiers, 


| : 'Marivaux. DIN 
MARMONTEL. | 87 
MAvucomMBLE, 900 


Mavprizv. (PAbbé) 900 


Mx'N ARD. 02 
MEexcits. 02 
Mir aBeAu. (J. B.) 02 
'MonTEsQuiIEv, 90 


MoxnrrzxsiER. (Mademoiſelle px) 97 
MoklIiERE. (DE LA) 9 
Movnr. (le Chevalier pr) 


N. 


 NosBLE. (LE) 


PEeRRAULT. | 

PEe'TIs DE LA CRorx, 101 
PREVOT D'ExlLES. an. a 4.53" You 
PSALMANASAR, 104 


PuisIEUx., (Madame pt) 


E. 


"*RABUTIN. (Comte de Buſſy) 


Ra: 
Ric 
Ric 
Ro. 


Sac 
SAI 
SAI 
DAI! 
SAU 
SCA 
SE'C 
SCU 
SCU 


Te> 
TEI 
TRI 


VAN 


9 


100 
101 
102 
104 
109 


RAMSAY. 
RiccoBoxl. (Madame) 
RICHARDSON, 


RovssEAU. (J. J.) 
85 


SAGE. (LE) 


137 


107 
108 
109 


117 


112 


SAINT-CHAMOND. (Madame laMarquiſe DE)114. 


SAINT-REAL. (V'Abbe De) 
SAINT=-SYMPHORIEN, 
SAUVIGNY. 

SCARRON, 

SE GRAIS, 

SCUDERY., (Mademoiſelle Dx) 
DCUDERY, (George DE) 


T. 
Tencin, (Madame DE) 


TERRASSON. 
TREsSAN. (le Comte DE) 


V. 


VAN-ErrEN. 
ViLLars, (IV Abbe px) 


114. 
115 
117 
118 
119 


120 


120 


125 


138 Liſte des Romanciers. 


V1LLENEUVE, (Madame px) 
Vorstxon. (Abbé pe) 
VoLTAIIE. 


U. 


Uss1gv, (p') 


EE 
SS <<< SSD SSOS os + 


V 
D ES "RO WR WY 


DONT ON A PARLE' DANS CE TRAITE,, 


A. 


1 ou FArt de conſerver la 
Beaute, par Mr. Le Camus, 2 parties in-12. 43 
Acajou, par Mr. Duclos. | 58 
Adclaide de Vitzbury, ou la Pieuſe Penſion- 
naire, par le Pere Micbel- Ange Marin. 84 
Agnes de St. Amour, ou la Fervente No- 


Pages 


vice, par le meme Auteur. 84 
Alcibiade, par Crtbillon, Fils. a 54 
Alcime, par J. P. Camus. 43 
Alexis, par le meme Auteur. 43 
Almahide, ou PEſclaye Reine, par Melle. 


de Scudery. 121 
Almoran & Hamet, par Abbe Pre võt. 103 
Amadis de Gaule, par le Comte de Treſſan. 124 
Amelie, par Madame RNiccoboni. 109 
Amour fans Foibleſſe (l') par l' Abbe de 
Villars. 126 


140 Table des Romans. 


Amours (les) de Caliſthene & © AB 


par Mr. Menard, in-12. 

Amours des Grands-Hommes (les) par Ma- 
dame Desjardins de Ville-Dieu, in- 12. 

Amuſemens Sericux & Comiques (les) par 
Dufreſny. 

Anecdotes de la Cour de Francois I. par 
Mademoiſelle de Luſſan. 

Anecdotes Perſanes, par Madame de Gomez. 

Anecdotes de la Cour de Philippe Auguſte, 
attribuces a, Mademoiſelle de Luſſan, 6 
vol. in- 12. 

Annales Galantes (les) par Madame Desjar- 
dins de Villedieu, in- 12. 


Annales de Henri II. par Melle. de Luſſun. 
Argenis, Roman mele de proſe & de vers, 


compoſe en Latin, par Jean Barclay, 

trad. en Frangois par VAbbe. Je. 
Artamene, par Mademoiſelle de Scudery. 
Artẽmiſe & Polyante, par Bourſau/t, 


Avantures (nouvelles) de Dom Quichotte 


par Mr. Le Sage. 


Avantures de Joſeph Andrews ( les) trad. de | 


P Anglois par I Abbe Degfantaines. 
Avantures de a par Mr. * Kindl 


B. 


Bachelier de Salamanque, par Mr. Le 15 


Belier 
Belles 


cur; 


Ma 


Belles 


new 


Belifa 


12. 


Bijou 


Came 


m9 


Cand 
Cariti 
Carp! 
Caſſa 


vol 
Celia 
rus 
Celin 
me 
Cent 
de 


Table des Romans. 141 


„ 3 vol. in- 12. n 
02 Bagatelles Morales, par V Abbe wo! in-12. 51 
* Belier (le) par Mr. le Comte d" Hamilton. 75 
76 Belles Grecques (les) ou Hiſtoire des plus 
* curieuſes Courtiſannes de la Grece, par 
58 Madame Durand-Bedacier, in 12. 59 
* Belles Solitaires (lee) par Madame de File- 
02 neuve, in-12. 126 
5. 71 Beliſaire, Conte moral, par Marmontel, in- 
6 12, d 
0 . Bijoux Indiſerets (les) par Diderot. 56 
2 
A E. 
70 
dr Camedris, Conte, par Madame de Te: Cha- 
Ia. mont. 114 
7 Candide, ou I'Optimiſme, par 22 129 
30 Caritce, par Gomberville. n 
120 Carpie, par J. P. Camus.”  ” 
6,9 Caſtandre, Roman, par 1 Calprenede, * 
8 vol. ih-12 „ 40 
113 Celiane, ou les Amans ſcduits par leurs ver- 
e tus, Roman, par Madame Benvir, in-12. 37 
U Celinte & Mathilde arne, * Made- 
. b moiſelle de Scuder. I21 
Cent Nouvelles Nouvelles (les) par Madame 
de Gomez, 70 


142 Table des Romans. 


Ceramiques (les) ou Avantures de Nicias & 


| Cont 
d' Antiope, par Mr. de S:.-Symphorien, 2 Cont 
parties in-12. 116 Cont 
Citheree, par Gomberville. 71 30 
Clélie, par Mademoiſelle de Scudery. 129 
Cleonice, par Madame de Ville-Dieu. 7 
Cleopatre, Roman de La Calprenede, 6 vol, 
in-12. 40 Dapt 
Comte de Comminges (le) par Madame de Delice 
Tentin, in- 12. 122 VA, 
Comte de Gabalis (le) par PAbbe de Villars. 126 Defo 
Comte de Cardonne (le) ou la Conſtance 4 
Victorieuſe, par Madame Durand- Bedacier. 59 Diab 
Comteſſe de Mortagne (la) ou les Memoires in. 
de la Cour de Charles VIII, par Madame Don 
Durand- Bidacier. 59 tai 
Confeſſions du Come de ** (es) par Mr. Dorc 
Duclos. 57 Doye 
Conteſhons de Melle. de Mainville (les) par 
Mr. de St.-Symphorien, 3 vol. in-12. 115 
Contes de Feerie, par Mr. le Comte d' Ha- 
milton. 74 E gar 
Contes des Fees, par Melle. De 4 Farce. 67 M 
Contes des Fees, par Mr. le Comte de Caylus. 44 E. le 


Contes des Fees, par Mademoiſelle de Caſ- 
telnau, Comteſſe de Murat. 
Contes des Fees, par Mr. Perrault. 


Table des Romans. 
Contes Nouveaux, par Madame d' Aunoy. 
Contes Moraux, par Marmontel, 3 vol. in- 12. 
Contes Moraux, par Mr. de La Dixmerie, 


3 vol. in- 12. 
D. 


Daphnide, par J. P, Camus. 

Delices (les) du Sentiment, par M. le Che- 
valier de Mouhy, 6 parties in- 12. 

De ſordres de V Amour, par Madame Desjar- 
dins de Ville-Dieu, in- 12. 

Diable Boiteux (le) par Mr. Le Sage, 2 vol, 
in- Ta. A A e 

Don Juan de Portugal, par PAbbe Desfon- 
taines. 

Dorothee, par J. P. Le Camus. 

Doyen de Killerine (le) par l' Abbé Prevet. 


E. 


Egaremens du Coeur & de I'Eſprit (les) par 
Mr. Crebillon, Fils. 

Fleve de la N ature, par M. Beaurieu, 2 vol. 
in- 12. 

Elizabeth, Roman, par Madame Benoit, 4 


parties in- 12. 


143 


30 
87 


57 


113 


102 


54 
35 


36 


N 
ö 
ö 
| 


144 Table des Romans; 

Erreur des Defirs (l) par Madame Benoit 33 

Exiles (les) par Madame Degardins de Ville- 
Dia „„ (et eee ee 


F 


Farfalla, ou la Comẽdienne convertie, par 

le Pere Michel. Ange Marin, in-124 | 8 

Fleur d Epine, par Mr. le Comte d' Hamil - 
ton, in- 12. 15 75 


: G. en 
Germaine de Foix, * Baudot de Juilh, 
in- 12. 33 
Gilblas de Santillane, par Mr. Ls pm 4 
vol. in- 1242. 111 
Grand Alexandre Fruſlre ( . ou 1 0 ha 0 
niers Efforts de l' Amour & de la Vertu, 
par Gatien de Courtilz, in- 12. J 
Grand Cyrus (le) par George, de an, 
in-12. Sans ens 
Guſman CAlfarache, par Mr. 1 Sage, 2 


vol. m-12. | - — 21 = Tx £4 . 


* 


Guſtave Vaſa, par Mademoiſelle De fa 
Force, IN-12. 5 752 1 


89 VF, 41 
= p% w . MB v2 * 
* 


Hiſtou 
Bu 
Hiſtou 
non 
in-1 
Hiſto 
PAr 
Hiſtou 
des 
par 
Hiſton 
d' A. 
Hiſtol, 
par 
Hiſtoi1 
in-! 
Hiſtoi: 
VI, 
Hiſtol 
par 
Hiſtoi 
Mr. 
la | 
May 
&c. 


2 


Hiſtoire Amoureuſe des Gaules, par Mr. 
Buſſy-Rabutin, 5 vol. in-12. 

Hiſtoire du Chevalier des Grieux & de Ma- 
non Leſcaut, par PAbbe Privat, 2 vol. 
in-12. 

Hiſtoire de Sir Charles Grandiſon, trad. de 
I Anglois de Richardſon, 8 vol. in-12. 
Hiſtoire Ethiopique d' Heliodore, ou Hiſtoire 
des Amours de Théagene & Chariclee, 
par Amyot, in- a. 

Hiſtoire de Catherine de France, Reine 
d' Angleterre, par Baudot de Fuilly, 1n-12. 
Hiſtoire Secrette du Connetable de Bourbon, 
par Baudot de Fuilly, in- 12. e 

Hiſtoire de Louis XI, par Baudot de Juilly, 
in-12. 

Hiſtoire de la Vie & du Regne de Charles 
VI, par Baudet de Fuilly, 3 vol. in-12. 


37 
76 


par Baudot de Juilly, 4 vol. in- 12. 
Hiſtoire des Imaginations extravagantes de 
Mr. Ouffle, ſervant de Préſervatif contre 
la Lecture dos livres qui traitent de la 
Magie, des D&moniaques, des Sorciers, 
&c. par Bordelon, in-12. 


K 


Hiſtoire de la derniere Revolution de Naples, 


14 5 


107 


146 Table des Romans. 


Hiſtoire de Dom- Quichotte de La Manche, 


trad. de I'Eſpagnol de Cervantes, in- 12. 
Hiſtoire de la Baronne de e * mon 
Duclos, 10-12: | 


Hiſtoire Secrette de Bourgogne, par Nele. 
De La Force, in- 12. 6b 


Hiſtoire Secrette de la Conquete de Grenade, 


par Madame de Gomez, 1n-12. 

Hiſtoire du Comte d' Oxford, * Malkine 
de Gomez, in- 12. 

Hiſtoire de Tom- Jones, trad. de l' Anglois, 
par M. de La Place, 3 vol. in- 12. 

Hiſtoire de la Comteſſe de Gondes, par Ma- 
demoiſelle de Luſſan, in- 12. 

Hiſtoire de la Vertueuſe Portugaiſe, = 
I Abbe de Maydieu, in- 12 


Hiſtoire de Madame d'Erneville, écrite par 


elle-meme, par Mr. een 2 FAYE 
in-12. 
Hiſtoire d'une Grecque Moderne, par Abbe 


Pre vt, in- 12. 
Hiſtoire de Cleveland, - par P Abbe Previt, 


in-12. 


Hiſtoire de Dom-Carlos, par Abbe de 


St.-Real, in- 12. 
Hiſtoire des Amours de een & de 


114 


Blanche Bazu, par Mr. de Sauvigny,! in-12. Tt 


Ibrah 


Lettres 
de 82 


Table des Romans. 


Hiftoĩre de la Felicite, par PAbbe 4 Voiſe- 
non, in- 12. 4 
Hiſtoire d' Euſtache de St. Map au Siege 
de Calais, par Madame de Gomez, in-12. 71 
Hiſtoire d'Hippolite, Comte de Duglas, par 
Madame la Comteſſe d' Auney, 2 vol. in- 12. 30 
Homme Aimable (1) par Mr. Marin, in-12. 86 
Homme Moral (I') par Baret, in- 12. 31 
Huron (le) ou VIngenu, par Voltaire, in-12. 129 


* 


147 


J. 

Ibrahim, par George de Scudery, in-12. 120 
7. 

Jardiniere de Vincennes, (la) par Madame & 


Villeneuve, 2 vol. in-12. 127 
Jeruſalem DElivree, trad. du Taſſe, pe 7. 

B. Mirabeau, 2 vol. in-12. 93 
jeune Alcidiane, (la) par Madame de Gun, | 

in-12. 71 
TJourntes Amufantes, par Madame de „ 

mez, 4 vol. in- 12. 70 

L. 


Lettres d'Adbẽlaide de Damartin, Comteſſe 


de Sancerre, par Madame Riccohoni, in-8%. 109 
K 2 


> 
— — 


148 Table des Romans, 


Lettres de la Marquiſe de *, par Crcbil- 
lon, Fils, in- 12. 54 


Lettres de Mentor à un Jeune Seigneur, par Ma 
T Abbé Previt, in-12. 103 7 
Lettres d' Aza, pour ſervir de ſuite aux Mal 
Lettres Peruviennes, par Mr. de La 2 
Marche Courmont, m-12: © 79 Mat 
Lettres du Colonel Talbert, par Madame Mat 
Benoit, 1n-12, 30 in 
Lettres de Fanny Butler, par Madame Ric- Mar 
-  coboni, in 85. Io br 
Lettres de Miſs Clariſſe Harlove, trad. de Mar 
© PAnglois de Richardſon, in- 12. 110 B 
Lettres du Marquis de Rozelle, par Madame Mar 
Elie de Beaumont. 2 parties in-8% 61 C 
Lettres de Milady Juliette Cateſby,/ par Ma- N 
dame de Riccoboni, in 8“, 109 Men 
Lettres de la Nouvelle Heloiſe, par 7. N V. 
Rouſſeau, in-12. 111 Men 
Lettres d'Oſman, par Mr. le Chevalier pa 
d' Arcq, 2 vol. in-12. - 2 de 
Lettres Péruviennes, par Madame de Cg Men 
figny, in- 12. 72 PA 
Lutins de Knoſy (les) par Mele, de Gf Mew 
neau, Comteſſe de Murat, in-12. 0-44 12 
Lyfandre, par Madame Degjardins de Ti. . 
75 + 


* dieu, in- 12. 


" 4M! 1517 | 1 1 


Malheurs de l' Amaur (les) par Madame de | 


Tencin, 1N-I2, © 122 
Malheurs de l Inconſtance (ls) par Aru. | 
2 vol. in- 85. 5 57 


Marianne, par n n. 86 
Marie d' Angleterre, par Melle. de Luſſan, =Y 
in-12. 82 
Marquis de Creſſy (le) par Madame Ricco 
boni, in-8®. 109 
Marquis de Chavigny (le) Roman par. 
Bourſault, in- 12. 40 
Marquiſe de Los Valientes (la). ou la Dame 
Chrẽtienne, par le Pere Michel. Ange- 
Marin, in- 12. 84 
Mémoires pour ſervir I YHiſtoire de aa 
Vertu, par PAbbe Prev, in- ia. 103 
M<moires d'une Fille de Qualité, qui ne 8ſt, 

pas retiree; qu monde, par M. le Chevalier 


de Mouby, 4 val in 112 98 
Memoires d'un / Honnete Homme, par | 

Abbe Privit, in-12. 103 
Memoires de la Comteſſe des ban, par 

Abbe de Ghaify, in- 2]. 49 
Mémoires poſthumes du Comte de * 2 par 

le Chevalier de 4. ouby, in- 12. - 5.6 


K 3 


7 


150 Table des Romans. 


Me<moires d'un Homme de Qualite qui geſt 
retire du monde, par P Abbe Privit, in- 
12. | 
Meémoires d' Artagnan, Per Gatien de Cour- 

tik, in- 12. 

Memoires pour ſervir a I'Hiſtoire du 18, 
Siecle, par M. Duclos, in -12. 

Memoires Hiſtoriques de la Ducheſſe de 
Bar, Sceur d' Henri IV, par Mademoiſelle 
De La Force, in-12. 


Memoires de Montbrun, par Gatien de 


Courtilx, in- 12. 
Memoires du Comte de Grammont, par 
Mr. le Comte d' Hamilton, in- 12. 


Meémoires du Serail, par Madame Deyardins 


de Ville-dieu, 1n-12. 
Memoires ſecrets & Intrigues de la Cour de 


France ſous Charles VIII, par Melle. de 


Luſſan, in-12. 
Memnon, par Voltaire, in- 12. 
Mille & un Jours (les) par Petis De La 


Croix, 1n-12. 


Mille & une Nuits (les) Contes Ka par . 


Mr. Galland, 6 vol. in-12. 


Mille & une Soirèes (les) par Gutlette, in-12. . 
Mille & une Heures (les) par le meme, 2 


vol. in-12. 


101 Miſs 
g9 
| Mon 

0 
5 12 
88 Mon 
| pat 
Moy 

50 
7 DX 
in 
Nito 
77 5 
b Nou 
82 | Nou 
90 pa 
128 Nou 
9 Nou 
101 : 
di 
0% Nou 
69 Nou 
7 Nou 
de 


74 


* 


102 


74 


Mille & un Quvart-d' Heures ( les) par 
Mr. Gutlette, in 12. 

Miſs Jenny, par Madame Riccoboni, in- 
89. 


Monde comme il va (le) par Voltaire, in- 


12. 


151 


74 


5 


128 


Monde Moral (le) par I Abbe Previt, 4. _ 


parties in-12. 
Moyen de Parvenir (le) par Beroalde de Ver- 
ville, 2 vol. 1n-12, 


N. 


102 


37 


Ne pas croire ce qu'on voit, par Bourſault, 


in- 12. 

Nitophar, Anecdote Babylonienne, par 
Maucomùle, in- 12. 

Nouveau Gulliver, par Abbe Desfontaines. 


par Le Sage, in- 12. 
Nouvelles Frangaiſes, par a in-12. 


Nouvelles Avantures de Dom- Quichotte, 


Nouvelles Africaines, par Madame Degjar- _ 


dins de Villedieu, in- 12. 
Nouvelles par Cervantes, in- 12. a 
Nouvelles par Mr. d' Lieu, in- 12. 


Nouvelles Nouvelles (les cent) Par Madame 


de Gomez, 8 vol. in- 12. 


K 4 


— 2 


— 


— - - 
: ww ac he 1 =— — — 


- 2M 


- — 8 


33 — — — 


— 993 


—ͤUU— — 


4 — — te <a AS. a; ˙ 
22 3 * - 1 Wo. 


— ＋——— ̃ — 


a 
z „ a. — 


| 
| 
: 
\ 


* — —_ —— — 
2 


| 
| 
lt. 
FA 
FA 
| 1 
1 
" 
N 
ly 


en 


152 Table des Romans. 


Oethologie, ou le Coeur de Homme, pat 
Mr. le Chevalier de Cramexzel, in- 12. 

Orpheline Angloiſe (l') trad. de I'Anglois, 
par La Place, m-12. 


P, 


Pamela, ou la Vertu Recompenſce, trad. de 
P Anglois, de Richardſon, in 12. 

Parfaite Rehgieuſe (la) par le Pere Mi eur 
- Ange- Marin, 1n-12. 

Payſan Parvenu (le) par Marivaux, in-12. 

Payſanne Farvenue (la) par le Chevalier de 
Mou hy, in- 12. 

Petite Poſte De valiſee (la) par Artaud, in- 12. 


Pharamond, par La Calprenede, 8 vol. in-12. . 
Pharſamond, par Marivaux, in- 12. * 


52 


110 


Philoſophe Indigent (le) par Marivaus, a 


in-12. 
Polexandre, par Gomberville, in-12. 


Portrait des Foibleſſes Humaines le) par 


Madame Desjardins de Ville-dieu, in- 12. 


in-1 2. 


Prince de Conde (le) Roman, par a 58 


Prince 
Tay 
Princt 
de ] 
Princ: 
ſell 
Princ 
Prom 
{ell 


Quat! 
d. 


Table des Romans. 183 


princeſſe de Cleves (la) par Madame de La 

Tayette, in- 12. 63 
princeſſe de Montpenſier be par Madame 

de la Fayette. 63 
princeſſe de Paphlagonie (a); par Tar 

ſelle de Montpenſier, in-12. on egg 
princeſſe de Babylone (la) par Voltaire, in-14. 129 
Promenade de Verſailles (la) par Mademoi- 

ſelle de Scudery, 1-12. 121 


an. 
* - * 
2 aha | ; | N ot 
- & # 


Quatre Canals (les) par Mr. le Cons BED r 
d' Hamilton, in- 12. «3. veg 8 


R. 
Relation de 1 ile N per. Plaimanafar,. 
in-12. ia be ad 
Relation de Pine Imaginaire, . par Made 
moiſelle de Mont penſfer, in- 12. 98 
Relation Hiſtorique & Galante de PavaGon... 
d'Eſpagne par les Maures, par Baudet .., 
de Fuilly, in- 1212. hee] 
Roland Þ Amoyureux, trad. de Thalen par 8 
Mr. Le Sage, in- 12. 113 


4 * 
> 


154 Table des Romans; 
Roland Furieux, trad. de VArioſte, par J. 


B. Mirabeau, 4 vol. in- 12. 93 

Roman Bourgeois, par l' Abbe Furetiere, 2 Table: 

vol. in-12. 69 vrea 

Roman Comique, par Scarron, 3 vol. in-12. 118 Tanza 

in-! 

Temp 

. Temp 

Temp 

Sacrifices de PAmour (les) par M. Dorat, Theo 

2 vol. in- 8“. $7 le P 

Sargines, par Mr. d' Arnaud, in- 8“. 27 Trava 

Siege de Calais (le) par Madame de Tencin, 23 
in-12. 122 
Sethos, par l' Abbe Terraſſon, in- 12. 123 

Songes Ronaneſques, par Mr. Lefevre, in- 12. 80 Bn 

eille 


Songes Philoſophiques, par Mercier, in-12. 92 


Sopha (le) par Cr«billon, Fils, 2 vol. in-12. 54 Lug 
Sophie, ou Mémoires intereſfans, pour ſer- Vie & 
vir a Hiſtoire du 18e Siccle, extraits des de 
papiers de Madame la Baronne de Fran- Vie < 
quini, par Mr. Contant d Orville, in-12. 49 de 
Spyridion, par J. P. Camus, in-12. 4 Virgi 
Supercherie Reciproque (la) * NS Per 
Benoit, 1n-12. 2 37 Voya 
in- 


Sylvandre, par La Calprenede, in- 12. 


Table des Romans. 


* 


2 q Tableaux de la Fortune (les) par Mr, Che- 
69 vreau, 2 parties in- 12. 
2. 118 Tanzai & Neadarnee, , par Cribillan, Fils, 
in-12. pp 
Temple de Gnide (le) par Monteſquieu, in-8®. 
Teniple du Silence (le) par le Chev. d' Arcg. 
Temps Perdu (le) par Campigneulles, in- 12. 
t, Theodule, ou l' Enfant de Benedidtion, par 
57 le Pere Michel- Ange-Marin, 1n-12. 
27 Travaux de Perſilis & de Sigiſmonde (les) 
t, par Cervantes, in-12. 
122 
123 „* 
2. 80 | 
92 Veillces de Thellalie (les) Par Mele, de 
Ne Luſſan, 1-12. g 
2 Vie & Avantures de Robinſon Cruſoe, trad. 
* de I Anglois par Van-Efen, in- 12. 
1 Vie de Catherine de Valois (la) par Melle. 
49 de La Force, in- 12. 
43 Virginie, ou la Vierge Chretienne, par le 
6 Pere Michel- Ange- Marin, in- 12 
37 Voyages de Cyrus (les) par Ramſay, 2 vol. 
in-12. 


Voyages de Gulliver (les) trad. de PAnglois, 
par Abbe Desfontaines, in 12. 


155 


107 


156 Table des Romans, 


"F 8 nos 45 2. | 11072 £ 
Zadig, par Voltaire, in-12. 12 
Zaide, par Madame de La Fayette, in- 12. by 
Zamor & Almanzine, ou PTnutilite de Peſ- 


prit & du bon ſens, par Madame de Puts 
lieux, 3 vol. m-12. 


Des Fau 


Pig 35, 
e 37 
age 3 % 
Page 40, | 
Page 44, 
Page 53, 


log Page $ Sy 
Zeneide, par le Comte d· Hamilton, in- 12. 71 — 752 


Page 58, 
Page 61, 
Page 69, 
P 
Page 75 
Page 78, 
Page bo, 


Page 101 
E 0 


Page 11) 
Page 110 
Page 11 
page 12. 
Page Iz 


ERRATA 


Des Fautes à corriger dans ce Catalogue Raiſonnd 
des Romans, 


Pape 7, Ligne 81, perperys Thu perplrae | | 

Page 37, Ligne 1. PErrevy des Defirs, la Snpereheric, liſez, I Errcuy 
des Defirs, Celiane, la Supercherie en 

Page 40, Ligne 7, Le Prince Conde liſez, Le Prince de Conde © 

Page 44, Ligne 2, Melle. de Caftelnau, menexs une Virginie apres ce mat. 

Page 53, Ligne 19, couvenir %. convenir , 

Page 55, Ligne 16, puiſe, le fond liſez, puiſt le fond ſans virgule 

Page 56, Ligne 4, ne ſeroit en pas. /iſczy ne ſetoit pas. 

Page 57, Ligne 1, toufoars & étroites ,, toujours Etroites.” ©* 

Page 58, Ligne 20, dans les tems /iſez, dans le tems 

Page 61, Ligne 6, du Beaumont, liſez, de Beaumont, 

Page 69, Ligne 17, ne laifſent pas que d'ttre Ids Fez, ne laiſſent 
pas d' etre lus | 

Page 75, Ligne 9, & ta Fleur d Epine. liſez, & Fleur d'Epine. 

Page 78, Ligne 7, d'un bibliotheque ie, d'une Bibliotheque 

Page 80, Ligne 1, chef d'ceuyre du Vinimitable lſez, chef d'œuvre 
de I'inimitable 

Page 105, Ligne 8, la ſeverite du du jogement liſez, la ſevtrite 
du jugement 

Page 118, Ligne 6, cauſe I, cauſe . 

Page 118, Ligne 6, refſuſeniapr, 5 reſſuſcitant 

Page 118, Ligne 15, pighante. le, piquante. 

Page 124, Ligne 13, toute Is, toutes - 

Page: 124, Ligne 17, Lenarine, lies, Lyoner ine, 
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